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SCENES DE MENAGE
A L'INSA

Dans toute institution et a
fortiori à l'INSA, il est de coutume de
laver son linge sale, autant que faire se
peut, en famille. Toutefois il arrive
qu'un conflit intestin passe outre les
frontières du campus. En 1979, un
incident est même- parvenu jusqu'aux
oreilles des rotatives des grands
quotidiens nationaux. La grève des
femmes de ménage, soutenue par les
étudiants, a trouvé écho dans les pages
du Progrès en même temps qu'elle
bénéficiait de plusieurs colonnes dans
"La Dernière Heure Lyonnaise", "le
Monde" et "Libération".

Q u e l q u e s r a p p e l s
chronologiques s'imposent donc pour
comprendre les causes, et surtout le
comment d'une telle amplification
d'une revendication qui, au début, aurait
pu être satisfaite dans la discrétion et
le calme.

"Elles sont femmes, elles sont
immigrées, elles sont intérimaires.
Classées dans la rubrique des frais
généraux comme matériel et entretien,
leurs outils sont le balai et la
serpillière", titre Jean Périlhon le 5
mai 1979. Si l'on ajoute qu'à l'époque,
ces dames ne perçoivent que 11,30 F
de l'heure, et ce pendant 8 mois
seulement, que leur contrat de travail
ne leur garantit ni emploi, ni
indemnité de chômage, ni couverture
sociale, la situation de ces femmes de
ménage maghrébines se trouve bien
résumée. Elles sont employées dure-
ment, c'est le moins que l'on puisse
dire, par la SIN (Société Industrielle de
Nettoyage), qui s'efforce d'effectuer le
travail au moindre coût avec le
minimum de personnel et le minimum
de produits (rentabilité oblige !). Plus
précisément, l'employeur réel est
l'INSA qui assure l'embauche d'une
année à l'autre, mais qui - miracle de
la sous-traitance - ignore tout des con-
ditions d'emploi du personnel. Les
gestionnaires de l'Institut se con-
tentent de le gérer financièrement au
mieux.

Excédées par cette situation, les
femmes de ménage décident finalement
de tenter un dialogue avec les di-
rections, et ce pour obtenir quelques
améliorations. Bénéficiaires d'une pri-
me de fin d'année fonction de l'an-
cienneté assez faible (120 F pour 8

ans de service), d'une prime de
transport égale au tiers de la carte
TCL, et licenciées de juin à septembre
(les salles de cours sont fermées), elles
revendiquent :
- 14 F de l'heure (au lieu de 11,30 F)
- une prime de transport effectivement
égale à la carte TCL.
- du travail toute l'année, à défaut le
chômage technique
- les mêmes avantages que les
employés de l'INSA (elles payent leur
repas à la cafétéria le double du tarif
accordé aux femmes de ménage
directement affiliées à l'INSA)

Mais malgré la demande et le
désir de discuter, il semble qu'aucun
représentant ne veuille les rencontrer.

Le jeudi 15 mars, elles décident
un premier débrayage de 8 H à midi. Le
lundi suivant, une entrevue avec les
délégués de la SIN leur apprend que
leurs revendications impliquent les
conditions d'application du contrat
passé entre l'entreprise et l'INSA.
L'immobilité de la dernière partie
concernée les pousse à partir du mardi
20 mars à opérer un débrayage tous les
matins de 6 à 8 H. Deux semaines plus
tard, les étudiants se joignent à elles
et se rendent à l'administration.
Monsieur Hamelin étant absent, la
négociation doit attendre le vendredi 6
avril pour s'ouvrir. Sont présents dans
les locaux de l'inspection du travail les
deux directions INSA et SIN,
l'inspecteur du travail et les délégués
du personnel de la SIN et de
l'Intersyndicale de l'INSA. Naissent de
cette rencontre quelques propositions
émanant de la SIN qui sont jugées
insuffisantes. La grève continue tous
les matins. Le jeudi 3 mai intervient le
premier fait marquant. Durant un
Conseil d'Etablissement restreint à
l'INSA, les femmes de ménage et leur
délégué CFDT, appuyés par une
centaine d'étudiants, entrent pour
demander la mise à l'ordre du jour de
leur problème. Essuyant un refus, elles
décident de retenir Monsieur Hamelin.
Celui-ci ne pourra ressortir de son
bureau que 2 heures plus tard grâce à
l'intervention d'un commissaire de

(SUITE PAGE 2)

AVANT-PROPOS:
DISSERTATION

L'Insatiable participe à un
concours de journaux étudiants,
organisé par la MNEF sur la région
lyonnaise. Devait être joint à
l'exemplaire du journal, une espèce de
dissertation sur le thème : "écoles,
administration, entreprises... à quoi
sert un journal interne ?"

Voici quelques extraits de notre
bafouille...

"Le rôle d'un journal interne,
que ce soit au sein d'une école, d'une
administration ou d'une entreprise,
tient certainement en trois mots :
information, expression, animation...
Mais l'expression de qui, l'animation
de quoi, et quelle information ? (...)

Il nous semble malsain que la
rédaction du journal monopolise, ou du
moins s'approprie trop largement, le
moyen d'expression qu'est le journal :
ce serait s'attribuer une propriété à
laquelle on ne peut prétendre, dans la
mesure où le journal, en tant qu'il est
interne et se définit comme tel,
appartient, non pas à l'équipe qui le
gère, mais à l'ensemble de son public.
En effet, dans la mesure où il est
un ique (s'il en existe plusieurs les
données du problème sont changées,
mais le cas est rare ), il est le journal
de l'établissement, et par là se doit

d'être le journal de tous; se
l'approprier - même si on le crée -
serait s'approprier la voix de
l'ensemble de la collectivité.

Un journal interne est une
tribune où chacun doit être libre
d'exprimer son opinion sur des sujets
"internes" ou "externes", ou
simplement ses sentiments ou sa
f a n t a i s i e . ( . . . )

Alors, le rôle de la rédaction
dans tout ça ? Si, comme on l'a vu, il
convient pour elle de ne pas se
confondre avec le journal lui-même,
par contre il lui appartient d'assurer
toute l'animation que rend possible un
journal interne : sondages, enquêtes,
canulars du 1er avril... là est sans
doute le travail essentiel du
"journaliste interne" - en plus de la
recherche d'informations et, bien sûr,
du travail de composition, qui est loin
également d'être inintéressant.

Et pour conclure disons que
sans le réduire ou le trahir on peut
résumer en un seul mot le rôle d'un
journal interne; ce mot est : animation
. Animation au meilleur sens du terme,
celui qui n'oublie pas qu'il vient du
mot latin anima : l'âme..."

Maintenant que ceux qui ont lu
ce texte jusqu'au bout, se disent que
nous il nous a fallu l'écrire.

REMERCIEMENTS

Nous tenons, une fois de plus
mais toujours sincèrement, à remercier
les responsables du service infor-
matique du premier cycle, et notam-
ment M. Bosman, pour leur aide et le
prêt de leur matériel.

Merci beaucoup aussi à- M.
Guillaud et à l'AEDI pour le prêt de
leur imprimante laser, qu'on promet de
ne plus couvrir de graffitis obscènes.

Merci également à tous ceux qui
Ont écrit et nous ont envoyé leurs
articles avant le dernier moment.

Merci encore au département
informatique d'admettre nos funestes
présences dans ses locaux célestes.

Merci enfin, merci, merci
infiniment, merci à genoux, à ceux qui
lisent les Remerciements.

TIENS,,.
C'EST VGAI

SIDA : UNE OPINION DISSIDENTE
Le lundi 20 avril a eu lieu dans

nos murs, à l'initiative du CRIP, une
conférence sur "le SIDA et ses
opportunités", menée par M. Gian
Laurens, ingénieur INSA (biochimie),
et intitulée : "Psychose". Les thèses
avancées vont remarquablement à
contre-courant des idées généralement
propagées, et à ce titre au moins ne
manquent pas d'intérêt - même si les
assertions scientifiques de M. Laurens,
basées sur une recherche personnelle,
mériteraient d'être vérifiées et
discutées.

D'un point de vue médical, la
grande idée de Gian Laurens, étayée
par des considérations sur le rétrovirus
HIV, ses différentes formes, son père
(le lymphocyte T4), sa mère, le sang,
la lymphe, le pH, etc..., est que la
Faculté se trompe - et pas seulement
pour ce qui est du SIDA - en

privilégiant l'agent infectieux : le
virus, au détriment du terrain : le
corps; l'exogénèse plutôt que
l'endogénèse*. "Semez des graines
parfaitement viables sur un sol
calcaire et sec, rien ne poussera si les
plantes latentes nécessitent acidité et
humidité" (remarque qui s'applique à la
contagion même de la maladie, non à
la période de latence du syndrome
proprement dit chez les séropositifs).

Dès lors, G. Laurens établit "le
mécanisme le plus vraisemblable
d'apparition et de dissémination de
l'infection virale :
1. Le sujet vit une atteinte intense,
durable et généralisée due d'abord à la
malnutrition (elle-même effet d'une
cause antérieure, plus émotionnelle
celle-là, comme la frustration ou
l'insatisfaction chroniques, voire l'an-
orgasmie). L'ingestion de substances

toxiques parfois, sinon polluantes,
voire oncogéniques, s'accompagne
d'une carence systématique de certaines
vitamines et d'oligo-élémenls essen-
tiels.
2. Il boit fréquemment de l'alcool et
est fumeur, même passif. Il baigne
continuellement ou presque dans un
milieu où les agents physiques et
chimiques agressifs pour la santé, sont
nombreux (cela vaut surtout en milieu
urbain).
3. Il consomme depuis longtemps des
drogues aux effets globaux immuno-
dépresseurs ou inhibiteurs de l'action à
terme.
4. Le sujet a une activité physique
réduite, et n'entretient que médio-

(SU1TE PAGE 8)

INSA POTINS

Attentat à la bombe

L'alerte à la bombe qui vous a
fait descendre en pyjama par une nuit
fraîche de février, n'était pas un
exercice : un responsable du Service
des Résidences avait reçu, sur le coup
de trois heures et quart, un coup de fil
d'un prétendu membre d'Action Directe
annonçant l'explosion, dans la demie-
heure, d'un bâtiment de l'INSA. La
police, alertée, n'a pas jugé bon de
pénétrer dans l'INSA, et est restée
cantonnée à l'entrée principale.

Les directives ministérielles
continuent de mettre les établissements
universitaires en garde contre les
attentats, et recommandent en
particulier d'éviter les regroupements
d'élèves aux abords des bâtiments de
cours ou d'habitation.

24 heures : le scandale

On annonce tranquillement au
micro que l'équipe gagnante des 24
heures a tourné à une moyenne de 33
km/h. On n'ose dès lors penser aux
vitesses de pointe atteintes, alors que
partout des panneaux le clament : la
vitesse est limitée à 30 km/h à
l'intérieur de l'INSA.

L'administration, non contente
de fermer les yeux, cautionne, par la
présence de M. Hamelin lui-même à la
remise des prix, cette course
crapuleuse. Que fait la police ?

Civil et urbain

Les 5GCU, on le sait, sont
férus de civilisation latine. C'est ainsi
qu'après le Forum et l'Atrium, ils
viennent de réinventer avec fracas le
Champ de Mars.

Suite à son article paru dans
l'Insatiable dernier : "Pourquoi le forum
?", et où il parlait sans sympathie
aucune de son condisciple Stéphane
M., président du forum, Frédéric X.,
5GCU, s'est fait casser la gueule à la
sortie du restau par ledit président du
forum en personne. soucieux
vraisemblablement d'enrichir son C.V.
: après avoir une première fois rompu
le combat, Fred X. s'est fait cueillir par
un maître coup de poing, dans l'oeil et
par derrière.

Plainte a été portée pour coups
et blessures dans un commissariat
indifférent. M. Hamelin s'en fiche, M.
Blanc rigole.

Allons, le vent se lève.
I l faut tenter de vivre*

L'un des peupliers de la cour
située entre le C et le D s'est abattu
l'autre jour, dans l'indifférence
générale.Si on s'explique mal le
caractère suicidaire des peupliers, qui
s'abattent parfois par forêts entières
commes baleines s'échouant sur une
plage solitaire, il convient de rappeler
que de manière générale les suicides,
qu'ils soient humains ou végétaux,
sont toujours plus nombreux les jours
de grand vent

II est par ailleurs à déplorer
qu'un jeune tilleul qui passait par là ait
eu à souffrir de l'irresponsabilité du
suicidé, et ait été cruellement défiguré.
Ainsi va la vie.

*(Paul Valéry)

D'AUTRES POTINS VOUS
ATTENDENT A LA PAGE 8.
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LE LASER EXISTE JE L'AI
RENCONTRE SUR LE CAMPUS

Les sociétés APPLE-FRANCE et
MID RHONE-ALPES ont fait don à
l'A.E.D.1. (Association des Elèves du
Département Informatique) d'un MAC-
INTOSH PLUS et d'une imprimante
LASERWRITER PLUS.

Pourquoi donc cette
généreuse donnation ?

Il n'existait sur le campus
jusqu'alors aucun moyen d'impression
de qualité facile d'accès. C'est pourquoi
APPLE et MID ont voulu faire con-
naître sur le campus ce matériel : les
fonctionnalités d'un traitement de
texte alliées à une qualité d'impression
bien supérieure à celle d'une machine à
écrire (La preuve ? Le journal que vous
avez entre les mains à comparer avec
les premiers numéros...)

Par conséquent l'A.E.D.I. metce
matériel à la disposition des clubs et
des étudiants.

Pour les clubs, une explication

détaillée des modalités d'utilisation se
trouve à la fédération.

Pour les étudiants qui
désireraient, par exemple, éditer un
C.V., nous n'avons malheureusement
pas la possibilité de les laisser taper
leur prose sur le Macintosh de
l'A.E.D.I.. La procédure à suivre est
donc la suivante :

- Aller taper votre document sur
un des Macintosh de Propé avec
Mac write.

- Apporter la disquette
comprenant le texte à éditer le lundi
entre 13 et 14 heures dans la salle de
réunion du Département Informatique
(salle du 2ème étage la plu? proche du
grand restau). Nous vous indiquerons
alors quand et comment récupérer votre
texte sur papier.

Etant donné les frais de
fonctionnement relativement élevés de

ce type de matériel, i'A.E.D.I. se voit
obligée de demander aux utilisateurs,
clubs ou étudiants, une participation
de 50 centimes par page éditée pour
couvrir les frais d'impression.

Pour de plus amples in-
formations, vous pouvez venir nous
voir dans notre local du bâtiment 502,
ou dans nos résidences.

En remerciant encore une fois
nos généreux donnateurs, nous es-
pérons que vous saurez tous profiter de
cette source d'impression de qualité
professionnelle.

L'A.E.D.I.
O. Renault D 521,
T. Foresl E 322,
R. Briand D 308,
0. Bonsignour D 703,
M. Bonvin D 507,
1. Soulier F 524

COMMUNIQUE DE L'ASSEREL
L'Association des Etudiants de

la Région Lyonnaise vous informe que
le gala des Grandes Ecoles de lyon et
de la Région Lyonnaise qui devait se
tenir le 4 juin 87 au Palais des Sports
de Gerland est reporté en avril 88. Le
Crédit Lyonnais qui était un de nos
deux sponsors avec ICI France nous a
lâchés début mai, honte à eux...

Malgré tout, l'ASSEREL repart
de plus belle et inscrit pour l'instant à
son programme de 1' année prochaine
trois projets :

- Création d'un journal
ASSEREL où tous les étudiants sont
invités à écrire. (Journal gratuit grâce
à un financement par partenariat).

- Organisation d'un triathlon
des neiges en janvier 88 dans une
grande station des Alpes avec autour
des animations délirante:;. Ce week-

end sera ouvert à tous les étudiants de
France.

- Gala en avril 88 qui sera
calqué sur feu le projet de cette année :
spectacle regroupant des numéros de
chaque école de l'ASSEREL.

Insaliens, Insaliennes, si
rencontrer des étudiants des autres
écoles lyonnaises vous intéresse,
venez nous rejoindre pour représenter
l'INSA à l'ASSEREL l'année prochaine.

Sandrine F430
Olivier H513
Woody D713

BOUM ASSEREL gratuite pour
les filles le jeudi 4 juin à l'Ecole
Centrale à Ecully.

APPEL A TOUTES LES PERSONNES DE L'INSA
UN PETIT GESTE

POUR ISF ET POUR LE TCHAD
Un petit geste pour isf* et pour

le tchad
Comment soutenir la mission

de trois étudiants INSA ?
Vincent ROCHE (GEN), Philip-

pe LEONARDO (GCU), Valérie
GAULTIER (2ème année) vont parti-
ciper à une campagne de diffusion de
foyers améliorés auprès de familles
tchadiennes à N'Djamena pendant les
mois de juillet et d'août : l'objectif de
cette campagne est de proposer des
dispositifs très simples pour la
cuisson des aliments, qui permettent
d'éco-nomiser entre 30 et 50% du bois
et donc de lutter contre la
désertification du Sahel. Les familles
tchadiennes devraient en retirer "un
mieux vivre" car elles consacrent
environ 30% de leur budget à l'achat
du bois ou du charbon de bois.
Certaines d'entre elles doivent se
contenter d'un seul repas chaud par
jour.

Il y a donc UNE GRANDE
CAUSE A DEFENDRE.

Une présentation du Tchad
avec diapos a eu lieu le 12 mars
devant 120 étudiants et membres du
personnel qui avaient répondu à
l'invitation. Nous avons un peu mieux
compris les difficultés que rencontre ce
pays qui ne dispose pas de ressources
économiques intéressantes mais dont
la position au centre de l'Afrique est
un enjeu stratégique important. On
nous a expliqué aussi que le bois a une
importance vitale puisque c'est 90% de
l'énergie utilisée dans ce pays ; la
section ISF de l'INSA a mis tous ces
renseignements dans une plaquette
d'une trentaine de pages qui lui sert à
présenter sa mission auprès de
sponsors éventuels : vous pouvez la
consulter à la Bibliothèque des
Humanités (à côté de la Rotonde). Elle
s'intitule "MISSION ISF AU TCHAD :
DIFFUSION DE FOYERS AMELIO-

RES".
Tout cela se fera en liaison

avec l'association des étudiants
tchadiens de la faculté des sciences et
avec un certains nombre d'organismes

- le CILSS : Comité Interétats de Lutte
contre la Sécheresse au Sahel.
- le CONAFA : Comité National pour
les Foyers Améliorés (Organisme
Tchadien).
- l'AFME : Agence Française pour la
Maîtrise de l'Energie.
- l'ABF : Association Bois de Fer,
Organisation Non Gouvernementale
(ONG) reconnue pour sa compétence
dans ce domaine : un ancien GEN
Philippe BRIANE y a travaillé
pendant trois ans.

Plusieurs collègues de l'INSA
(enseignants, techniciens, admi-
nistratifs) se sont déclarés prêts à
soutenir l'action d'ISF et je me
permets aujourd'hui de leur suggérer de
concré-tiser cela, tout en lançant un
appel à tous les autres.

Le budget prévisionnel mini-
mum de la mission s'élève à 30.000
francs. Les sponsors sont difficiles à
trouver car les retombées
commerciales seront faibles dans ce
domaine et la recherche de
financement doit se faire souvent un
an à l'avance.

Contre un petit chèque à
l'ordre d'ISF**, vous aurez droit à :
- un compte rendu de la mission sous
forme de fascicule illustré.
- le sentiment d'avoir répondu à un
besoin urgent des familles tchadiennes
tout en permettant à des jeunes de
s'ouvrir aux problème du Tiers-Monde.

Paul VERMANDE.
Enseignant en GEN et en 1er

cycle.
*Ingenieurs Sans Frontières.
**Boîte aux lettres : section ISF-Bat
601-INSA.
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police. Le soir même, une Assemblée
Générale étudiante prend la décision
d'occuper l'administration toute la nuit,
aidée pour cela par des élus CFDT.
Mouvement qui dure jusqu'à 2 heures du
matin lorsque Monsieur Hamelin fait
intervenir les forces de police, qui
procèdent à 23 arrestations. Le
lendemain, plainte pour "occupation
illégale de locaux administratifs et
séquestration arbitraire" est déposée
par le directeur de l'INSA à rencontre
de 5 manifestants. Il porte plainte
aussi pour "occupation illégale des
locaux et vol avec effraction" contre
les 23 arrêtés. En soirée, 5 sont
inculpés et remis en liberté provisoire.
Apprenant les arrestations, les femmes
de ménage se mettent en grève totale,
grève générale votée aussi au niveau
étudiant. Le lundi 7 mai se tient un
meeting personnel-étudiants à 13 H 30
appelé par l'Intersyndicale devant
l'administration pour exiger du
directeur la levée de sa plainte et
l'ouverture de véritables négociations.
Les étudiants acceptent de reprendre
les cours en attendant le jeudi où
rendez-vous est pris avec Monsieur
Hamelin. Entrevue qui a donc lieu avec
l'Intersyndicale et des délégués
étudiants, alors qu'en même temps une
manifestation d'un millier d'élèves se
dirige vers la préfecture où une
délégation est reçue par le Serétaire de
Cabinet. L'intervention du Préfet est
souhaitée pour le retrait des
inculpations,

A l'issue de cette rencontre, M.
Hamelin déclare pouvoir envisager de
retirer la plainte contre les femmes de
ménage à condition qu'elles cessent de
perturber les cours, et de "pardonner"
aux 23 jeunes s'ils paient les
dégradations commises dans les locaux
et évaluées à 2400 F. Par contre, il
reste intransigeant quant au sort des 5
inculpés. Réaction qui entraîne le
personnel enseignant et non
enseignant à se mettre en grève le
vendredi 11 mai. Le dimanche 13, 25
personnes entament une grève de la
faim devant l'administration. Le
lendemain, M. Hamelin finit par
accepter une entrevue. II envisagera la
levée des plaintes si le terrain est
nettoyé, si la grève cesse et si les
cours sont repris. Le mercredi 16 mai,
l'Assemblée Générale étudiante vote la
reconduction de la grève et une
motion, apportée le jour-même à M.
Hamelin. Les conditions sont, outre la
levée des plaintes, la continuation des
négociations entre les femmes de
ménage, la SIN, l'INSA et l'inspection
du travail, l'absence de témoins à
charge en cas de procès, et la garantie
qu'aucune mesure scolaire répressive ne
sera prise à l'égard des étudiants
inculpés. La motion est réfusée par M.
Hamelin, Le jeudi 17 niai, une
manifestation à Lyon dirigée par la
suite vers l'INSA conduit M. Hamelin à
remettre un communiqué de presse

garantissant la levée des plaintes dans
la mesure où ses exigences sont
satisfaites. Il déclare en outre que
l'administration a déjà fait le
maximum pour les femmes de ménage.
Le soir la reprise des cours est décidée
et la grève de la faim cesse, en même
temps que le campus est débarrassé.

A l'issue de toutes ces
manifestations, la situation avait donc
sensiblement évolué pour les femmes
de ménage : il leur était presque
garanti du travail pendant les
vacances, et de garder leur emploi 1
l'INSA même en changeant de boîte de
sous-traitance. De plus, l'INSA devait
accorder un budget plus élevé pour
l'entretien des locaux. Enfin les deux
heures de grève par jour leur seraient
payées à titre d'indemnité de chômage
(auxquelles elles n'avaient pas droit)
pendant l'été. Cependant, il semble que
toutes ces améliorations n'aient pas
suffi, car il existe aujourd'hui à
nouveau des pro-blèmes pour celles qui
essaient de rendre nos F8 plus
vivables...

D'autre part, il serait
intéressant d'observer plus
globalement tous ces événements. Car
apparaît dans ce conflit la stratégie
habituelle des affrontements sociaux
que l'on a souvent le loisir, de nos
jours, d'apprécier. D'un côté la partie
faible a joué la carte de la solidarité
étudiante et médiatique. De l'autre, le
pouvoir a tenté par tous les moyens
de diviser l'opposition, se gardant
toujours de paraître affaibli par quelque
défaite que ce soit. A ce sujet
d'ailleurs, M. Hamelin n'a pas failli à
son rôle, et on imagine qu'un tel
comportement a dû être apprécié en
haut lieu. M. Hamelin en est
actuellement à son troisième mandat de
Directeur Général de l'INSA.

E. P.

(Détail chronologique des événements
développé dans "50 femmes immigrées
se battent contre leur pa-tron",
polycopié rédigé par le "JOINT",
Comité de Lutte INSA).

VE LA RÛI/M
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BAR DE LA
CAFET

Au début de cette année
scolaire, un millier d'étudiants selon
les organisateurs se sont pris par la
main pour manifester contre la
fermeture des bars du C et du H.

Après une journée de chansons
et de hurlements, pour reprendre un des
slogans des barmen, "l'action avait
réveillé le Blanc" et les manifestants
rentraient chez eux avec en poche un
nouveau et futur bar à la cafétéria,
mais avec aussi un petit goût amer de
défaite puisque les deux piliers de
rencontre sur le campus devraient
fermer.

Aujourd'hui, le bar -du C
f o n c t i o n n e encore, mais
l'aménagement de la cafétéria prévu
pour février semble avoir pris quelque
peu de retard. D'après les barmen,
résolument op t imis tes , les
transformations seront effectuées
pendant les vacances et le nouvel
établissement pourra ouvrir ses portes
à la rentrée 87. L'explication viendrait
du fait que Monsieur Blanc, lorsqu'il
promit la transition cafétéria-bar ne
connaissait pas la somme dont il
disposait pour cela, et pas non plus
combien il en coûterait exactement.
En fait, l'opération est onéreuse
puisque pour des raisons d'équipement
électrique il faut changer de
transformateur. Donc, il lui faudra faire
voter en juin ces crédits, et là
seulement les travaux pourront
commencer.

E.P.

ET MON
DIPLOME?

Claude Wattecamps, un
ingénieur belge du génie civil des
mines de Liège attend en vain depuis
10 ans son diplôme officiel de
docteur-ingénieur de l'INSA de Rennes.

En 1971 il vient en France et
commence une thèse ( sur la résistance
du béton armé) à l'INSA de Rennes. Le
9 avril 77 il la passe avec brio :
mention très honorable avec
félicitation du jury - joli succès pour
cet homme de 50 ans qui venait de se
recycler.

Et c'est le début de l'attente...
Deux ans plus tard, Claude Wattecamps
enseignant à l'INSA, ne voyant rien
venir, passe au secrétariat. On le
rassure : simple retard administratif.

Deux ans passent encore et
Claude Wattecamps quitte l'INSA sans
son diplôme - mais cette fois-ci il ne
va pas tarder lui assure-t-on.

En 77 tourjours rien ; de plus
comme le bâtiment est en crise Claude
W. décide de rejoindre "l'Assistance
Technique aux Pays en Voie de
Développement " en Belgique. Il
voulait enseigner en université
affricaine. Mais pour cela il faut le
diplôme officiel belge. Et pour avoir
le diplôme belge ilfaut le diplôme
français.

Après 7 ans d'attente, Claude
W. se fâche et on lui délivre alors un
diplôme provisoire. Cela lui permet de
recevoir en mars 86 son diplôme
belge de docteur en sciences
appliquées. Mais c'est trop tard pour la
filière belge : "J'étais trop vieux,
dit-il. J'ai raté toute la fin de
ma carrière".

Aujourd'huis il n'a toujours rien
reçu. Je n'ai rien, ou plutôt j'ai
l 'équivalent de quelque chose
que je n'ai pas. Il s'adresse partout
: Paris le renvoit sur Rennes qui
relance Paris qui, ne trouvant pas de
dossier, se retourne vers Rennes etc...
D'autant plus que les choses ont bien
changé depuis 10 ans : en
déménageant le Ministère des
uUniversités s'est refondu dans le
ministère de l'éducation national et
quelques secrétariats sont apparus.
Rien de bon pour les dossiers dans
tout ça !

Sans se décourager, Claude W.
a constitué un ieme dossier le plus
complet possible (thèse en entier,
documents provisoires jaunis par le
temps...) et l'a envoyé en septembre
86 en recommandé a l'Education
Nationale, qui à ce jours n'a toujours
pas donné la moindre réponse.

Bilan : un diplôme belge
obtenu par équivalence au vu des
résultats de sa thèse rennaise et d'un
titre provisoire, et un diplôme
français... pour l'an 2000.

BALAIS DE L'INSA
DES CHOREGRAPHIES EPROUVANTES

Depuis quelque temps, un
certain laisser-aller quant à la
propreté des chambres est apparu sur
le campus. II n'est plus rare d'entendre
des insaliens se plaindre de la saleté
persistante de leur garçonnière, même
après le passage de la femme de
ménage. Encore moins inhabituels
sont donc les reproches adressés aux
divas de la serpillière.

Toutefois, discuter avec l'une
d'entre elles n'est pas acte stérile et il
apparaît qu'elles n'ont en fait pas la
tâche facile. Il faut savoir qu'elles ne
disposent en moyenne que de 7
minutes pour nettoyer chaque
chambre. Considérant le désordre, tout
à fait relatif, qui peut régner chez un
ou plutôt chez une étudiante, c'est bien
peu pour effectuer un nettoyage
correct.

Si l'on poursuit la conversation
avec notre danseuse étoile, en gardant
le rythme et en s'efforçant de prendre
le coup de torchon, on apprend aussi
qu'elle est tracassée par de petit soucis
fort désagréables : ses horaires et sa
"petite cheftaine" ne sont pas de tout
repos, le tout pour le SMIC mais pas
payé toute l'année. Sa journée
commence à 6 heures du matin pour
arranger classes, amphithéâtres, bu-
reaux avant que tout le monde arrive.
Ce qui l'oblige à un réveil plutôt tardif
aux alentours de 5 heures. Entre 8 et
12 heures, elle doit faire 34 chambres.
Puis l'après-midi de 14 à 16 heures,
c'est le tour des sanitaires, douches et
couloirs. La fin de la journée est très
appréciée, paraît-il pour certaines,
parce qu'elle marque la fin de la
surveillance de la "petite chef.

Alors, profitant des dernières
minutes de sa présence dans la
chambre, on demande à cette mère de
famille algérienne ou marocaine

pourquoi ses déléguées n'interviennent
pas auprès de l'administration de
l'INSA. Elle répond que ce n'est pas
vraiment la bonne porte à ouvrir, car
ce n'est pas l'Institut qui les
embauche, mais une société de service
de nettoyage, la GBN (Grey Bavit
Netma), centrée à Paris. Elle passe un
contrat global avec l'INSA et essaie
ensuite de faire le travail avec un
minimum d'employées. Ces dames
doivent donc s'adresser à cette société,
mais leur statut d'immigrée ne les
favorise guère, par les temps qui
courent, dans une lutte pour
l'amélioration de leur condition
sociale, et a fortiori pour l'élévation
du niveau de propreté dans nos
chambres. Il faut aussi signaler
qu'elles ne touchent que 11 mois de
salaire dans l'année. Encore faut-il
qu'elles parviennent à occuper un an le
poste. Car il paraît que la "cheftaine"
n'est pas toujours agréable : 5 em-
ployées viennent de recevoir une lettre
d'avertissement recommandée, préala-
ble à un licenciement (trois bons
points = 1 remerciement).

La situation des femmes de
ménage n'est donc pas facile. 7
minutes par chambre, avec une am-
biance de travail peu stimulante, ce
n'est pas beaucoup. Certes, chacun est
libre de juger du rendement brut de ces
dames, et concevoir qu'elles ont
largement la possibilité d'effectuer
pendant ce temps un nettoyage com-
plet. Mais alors il est recommandé à
ces puristes de laisser une chambre
impeccablement rangée, et dont
l'architecture intérieure laisse libre
cours à toutes les manoeuvres qu'exigé
une telle manipulation.

E.P.

FDM/WÊ5
7 MINUTES VAS

UTU GCU LUTU GC
Le LUTU GCU, ça peut

rapporter... grus. Il est temps de
dévoiler le mystère du LUTU. Les
lettres tirées au sort sont : N et Y. Le
LUTU c'est rigolu !?! Avouez que c'était
facile, il suffisait de penser New York,
Yannick No ah... L'heureux gagnant n'a
pas voulu dévoiler son identité. Dans
l'anony-mat, il s'est offert une semaine
aux Seychelles pendant les vacances de
Pâques... Eh oui, le LUTU ça peut
rapporter grus... !?! Quant à l'option
"Aménage-ment, ça déménage" (ou les
5GCU), nous sommes partis une
semaine à Barcelone pour nous
entraîner pour les J.O.

SCOOP : LES TIRAGES
DE LA PRESSE LYONNAISE
DEVOILES

Quotidiennement et en moyen-
ne,

- le Figaro-Lyon tire à 5000
exemplaires

- Lyon-Libération à 7000
- le Monde Rhônes-Alpes à

8000
- Lyon-Matin à 25000
- le Progrès à 50000

II apparaît que les journaux
nationaux Lyon-Libé et Lyon-Figaro
qui essaient de s'implanter à Lyon
subissent un échec cuisant.

TITOU.

A L'ATTENTION DES ELEVES DE
Semé ANNEE DISPOSANT DE

QUELQUES MOIS AVANT LEUR
DEPART AU SERVICE NATIONAL

Chaque année, après la fin de
l'année scolaire, des entreprises
recherchent des jeunes ingénieurs pour
leur confier des emplois temporaires
de 3, 6 ou parfois 12 mois ; si vous
désirez que de tels postes vous soient
signalés, donnez, avant de quitter 1'
INSA, vos nom et adresse au Service
Placement de l'Association des
Anciens Elèves (bât.705).

Pour profiter des différents
services que vous offre votre asso-
ciation d'anciens, ou tout simplement
pour "garder le contact", adhérez à
l'Association des Anciens Elèves de
l'INSA.

Les inscriptions sont prises
dès maintenant au secrétariat de
l'Asso-dation (cotisation Promo Sor-
tante = 100 F).

Si vous entrez /dans la vie
professionnelle et désirez recevoir à
domicile les offres d'emploi collectées
par le Service Placement de l'Asso-
ciation, inscrivez-vous auprès de ce
service. (Participation aux frais
d'envois = 55 F).

Si vous devez effectuer le
Service National, ou si vous voulez
faire des études complémentaires, et
figurer sur la plaquette "Placement" en
1988 ou 1989, faites-vous connaître
au Service Placement.

Le moment venu il vous
adressera les documents nécessaires.

LE RESPONSABLE PLACEMENT.
E. MALAVAL.

MANU VIGNE PRESIDENT
J'ai lontemps cru que les

présidents de BDE étaient des sortes
d'ogres mangeurs de petits enfants,
avec des pieds de boucs et une longue
queue fourchue qu'ils cachent dans un
pantalon large. Déjà Marc Vrecko
m'avait assuré, avec l'accent de la
sincérité, n'avoir jamais rien dévoré
qui ne fût de la viande de boucherie de
premier ou de second choix. Et
maintenant, avec Manu Vigne, pré-
sident sortant, il faut bien se rendre à
l'évidence : les jeans qu'il a l'habitude
de porter sont trop moulant pour
qu'aucune queue, si discrète soit elle,
puisse y échapper à mon oeil exercé.

Me voilà donc qui m' en vais
lui poser quelques questions sur sa vie
et ses oeuvres - non sans m'être
affublé d'une fausse moustache pour
paraître plus vieux, on n'est jamais
assez prudent.

Ce type a décidément l'air
normal. Il m'offre un coca dont les
analyses révéleront par la suite que
son degré de toxicité n'est pas plus
élevé que la normale. Aussi sec, je lui
demande si son look repris de justice
ne l'a pas handicapé dans ses rapports
avec l'administration ou les contacts
extérieurs du BDE (Société Générale
par exemple). "Pas du tout, de toutes
façons c'est moi qui cognais le plus
fort", m'assure-t-il. "Et puis mettre une
cravate , j'aurais jamais pu". Il est vrai
qu'avec le blouson de cuir, ça aurait
juré.

On passe aux choses sérieuses.
Le bilan de l'année par exemple.
L'intention de l'équipe était
d'abandonner la politique du précédent
bureau, trop axée sur les grandes
manifestations comme le gala :
l'accent a été mis plutôt sur la vie
intérieure que sur l'image de l'école;
l'idée principale était de donner aux
gens les moyens de réaliser leurs
projets - et éventuellement de leur
permettre une ouverture, plus
personnelle cette fois sur l'extérieur.
Ceci par des aides financières d'une
part, et d'autre part par la création d'un
"centre associatif" à la rotonde (salle
de la fédé), un centre ou les gens
viennent, équipés d'une machine à
écrire, d'une photocopieuse, d'un
téléphone avec répondeur, et surtout de
deux secrétaires qui vont m'en vouloir
de les avoir casées au milieu de la
quincaillerie, pourvu qu'elles ne
révèlent rien sur mes coups de
téléphone à MM., Hamelin, Blanc et
Arénillas. Ceci dit, le BDE était tout à
fait prêt à aider une équipe à monter un
gala de manière réaliste - comme il l'a
fait pour le forum en s'engageant à
couvrir les frais en cas de foirage (en
contrepartie de quoi le forum
s'engageait à reverser au BDE une
partie des éventuels bénéfices).

L'expérience de la présidence a
été intéressante et formatrice, même si
Manu se irouve déçu par le manque de
solidarité des Insaliens : "Les gens ne
sont pas prêts à se bouger un peu pour
aider par exemple le BDE ou
l'Insatiable ; on ne trouve personne
qui veuille bien prendre des respon-
sabilités (la fédé se meurt faute de
membres) ; les clubs ne sont pas prêts
à s'entr'aider, etc...". Maintenant le
BDE c'est quand même gentil, on voit
des gens, surtout ceux qui ont besoin
de fric;

Ça n'a pourtant pas été tous les
jours facile : sur six personnes élues
au bureau, deux s'en sont a peu près
totalement retirées, et une est partie
en stage. Comme les sponsors ou

autres donnent rarement rendez-vous
aux heures des repas, on comprend que
Manu a séché plus d'heures encore que
du temps où il était barman au C. 'Si
je redouble (4 IF) je me tue", déclare t-
il en imitant le geste de la baleine qui
se jette sur une plage. Ce qui n'étonne
pas, quand on l'a entendu marmonner
dans toute la salle de la fédé qu'il en a
marre de toutes ces conneries, de
l'INSA, du BDE, etc... d'ailleurs il est
très content d'habiter une chambre en
ville, ce qui lui permet "de ne pas voir
toujours les même têtes en allant en
cours, en allant bouffer, en allant pis-
ser, etc"... Tiens sans blague si ma
tête ne lui plaît pas il peut le dire
carrément ; il me répond que non, il
m'aime bien et que les quelques lignes
sur le BDE dans la rubrique
"remerciements" du dernier insatiable
lui avait fait plaisir. Qu'il se rassure
c'était une regrettable erreur, le
coupable est actuellement en exil à
Belfort.

Le meilleur souvenir de son
séjour à la tête du BDE : "Quand la
Société Générale a débloqué 60 000
francs au lieu des 50 000 prévus". Le
pire : "Quand j'ai vu des membres du
BDE prendre parti lors des grèves de
cet automne". Il est vrai que cette
dernière question lui a été posée avant
qu'il ait à servir de pot de fleurs à la
remise des prix des 24 heures.

Projet d'avenir : devenir Pré-
sident de la République, et d'ici là,
continuer à s'activer à l'INSA :
l'inaction lui pèse ce qui explique,
selon lui, qu'il ait été successivement
barman du C et président du BDE.

Ainsi s'achevait mon entretien
avec Manu Vigne ; j'étais encore
entier et je n'en demandais pas plus.
Ce n'est que quelques jours après qu'il
devait m'avouer être depuis toujours un
robot de la dix-neuvième génération,
révélation que vraisemblablement il ne
m'aurait jamais faite si je ne l'avais
fortuitement rencontré au détour d'un
couloir pendant les 24 heures, le
monstre.

BJ
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TOURNOI ICI
La 3ème coupe Caroline s'est

achevée le samedi 17 mai. C'est
devant une foule enthousiaste de plus
de 800 personnes que Vincent Nigoul
(-2/6), sport-études en 1ère année a
brillament emporté le titre du simple
messieurs, aux dépends d'Antoine
Belbéoch (-4/6), spécialement venu de
Paris à cette occasion. Grâce au
concours de nombreux sponsors,
notamment le magasin Caibou Sports,
la Banque Populaire et Finie-Sport, la
valeur des lots a cette année encore
subit une singulière hausse (plus de
30000 F.). Vincent est donc reparti
nanti d'un splendide portable laser. En
simple dames et double messieurs,
Isabelle Meyreau (15/1) et la paire
Alain Eck - Patrick Hecke (4/6, 2/6)
ont confirmé leur titre 1986 en battant
respectivement Catherine Mercky (15)
et le double Jean-Hugues Bénédit -
Frédéric Farina (15/1, 15/1), malgré
une belle résistance. En mixte, le
tournoi, d'un niveau plus élevé que l'an
dernier, a vu la victoire de Fabienne
Fonlenille (2/6) et Frédéric Farina face
à Catherine Mercky et Jean-Hugues
Bénédit, leurs adversaires d'un jour
mais néanmoins amis de longue date.

Innovation cette année
(toujours plus pour votre plaisir !), la
coupe des non-classes est revenue à
Christohe Horvat, opposé en finale à
Jean-François Barthélémy.

Nous tenons à remercier tous
les joueurs qui ont participé,
notamment ceux de la section sport-
études, ainsi que Olivier Gonzalès,
arbitre international à Roland Garros,
qui a bénévolement dirigé la finale de
samedi. Le succès indiscutable de cette
3ème édition doit aussi beaucoup à
tous ceux qui nous ont épaulé à des
moments d i f f i c i l e s . Citons
simplement MM. Jaury et Jego, ainsi
que la municipalité de Villeurbanne.

Grâce à. eux et aussi à vous,
souhaitons que la nouvelle équipe vous
offrira eticore plus, encore mieux et
que 'les demoiselles s'inscriront plus
nombreuses...

A PROPOS
D'AEROSTATION

Les 1, 2 et 3 mai 1987 s'est
déroulé le 3ème Raid Aéronautique des
Grandes Ecoles dans le magnifique
parc de Vittel, au coeur des Vosges.
Cette compétition, organisée par
l'Institut de Chimie et Physique
Industrielle de Lyon, associant une
entreprise et une école, se compose de
4 épreuves en montgolfières (soit tir
sur cible, soit chasse au renard).

Notre équipe, associée à
l'entreprise CROUZET (Valence), s'est
très honorablement comportée
puisqu'elle termine 12ème sur 50
participants, après avoir assuré un
podium (Sème) au cours de la deuxième
épreuve, les trois premiers étant :

Centrale ParisJGS.ESIEE.
Mais ce qui reste avant tout

dans nos mémoires ce sont les réveils
à 6 heures, les petits déjeuners où tout
le monde est encore endormi, les
images extraordinaires de ces 50
machines de 2500 à 4000 m3

décollant ensemble au peut matin, les
sensations uniques ressenties, les
imprévus du retrouving, les rencontres
champêtres, les merveilleuses
démonstrations offertes par l'équipe de
France et par un des seuls hommes
effectuant des loopings en deltaplane,
l'ambiance des déjeuners et des dîners,
la folie des soirées, l'amitié rapide et
établie avec les aérostiers valençois
ainsi qu'avec beaucoup, beaucoup'
d'étudiants des autres écoles.

Bref nous avons vécu un week-
end unique, un peu irréel même et dont
l'aboutissement fut difficile à admettre
tant les liens créés...

CINQ FILLES DANS LE VENT
TOUT

SUR LA

COURSE

Vite, que je me débarrasse des
derniers chiffres que j'ai en tête ! Ils
ne résisteraient pas à un week-end au
programme duquel sont prévues 24 h
de sommeil.***

49 équipes mixtes, 12 équipes
féminines, 30 solitaires, 8 tandems et
4 folklos ont tourné pendant au
maximum 24 heures sur cette boucle de
3.1 km que l'on maudit volontiers à
partir de 15 heures le dimanche. Je
vous passe nombre de tours et
moyennes horaires.

Respectant avec sérieux les
consignes de sécurité (brassards
lumineux, casques, priorité des
coureurs sur les folklos...), ce ne sont
pas les incidents minimes (belles
égratignures, grande fatigue qui vous
brouille la vue,.,) qui ont jeté le
trouble sur la course mais bien la
présence inopinée de punaises, fortes
consommatrices de pneus et boyaux,
dans certain virages, nous les avons
chassées à grands coups de balai mais
n'avons pas décelé leur origine (merci
pour tous renseignements à ce sujet
sous peine de dépôt de brevet I.N.S.A.
sur la culture de punaises sur bitume).

Contre toute attente, le virage
du F ne nous a pas joué un printemps
meurtrier. Les arbres de la chicane
s'effaçaient cette année sur le passage
de (presque ) tous les coureurs. Les
barrières de sécurité étaient au rendez-
vous malgré les réquisitions d'un
procès historique (sans elles, Barbie
aurait été une seconde fois le boucher
de Lyon). J'espère que les coureurs ont
apprécié le spectacle son et lumières
que nous leur avons monté tout
spécialement (il semble qu'ils aient
plus apprécié les balises lumineuses
que la cacophonie nocturne de la sono
de rue). Le cocktail de personnalités
présentes pour la remise des prix était
offert par la maison ainsi que les
nombreuse coupes, fleurs et médailles.

Un bilan globalement positif
ne nous empêche pas de rester à
l'écoute des coureurs et de lancer un
sondage sur l'organisation de la course
(inscription, installation sur le
campus, comptage, classement..).

Une course qui vous l'avez
compris est la raison d'être des 24h
puisqu'elle est au coeur de la
manifestation. Ainsi son esprit doit-il
être proche de l'ambiance de kermesse
qui avait été restituée, de main de
maître, cette année aux 24 h. Nous
avons déploré la présence de 4 folklos
seulement; leur qualité et la
coïncidence des 24 h de Lyon et
Toulouse nous ont consolé mais c'est
un appel à des folklos plus nombreux
que nous lançons. II va bien sûr de
paire avec une halte de montée du
professionalisme dans la course.

Encore bravo aux coureurs pour
leurs performances. Nous avons été de
tout coeur avec eux tout au long d'un
week-end qui ne pouvait laisser
indifférent.

Françoise

PS: Les derniers lots, médailles
et attestations sont à retirer
rapidement au D 508

*** Pas pour l'équipe du journal,
hélas. La prochaine fois amenez vos
articles avant, bien avant le samedi
après-midi. Si ce n'est pas trop
demander. (N.D.L.R.)

A

En quelques minutes , le vent
est tombé sur la mer d'iroise. Sous
spi, le gib-sea 92 "Thecnibel*" file à
belle allure. L'équipage est à la
manoeuvre. La première place est en
jeu. Rien n'est laissé au hasard, des
voiles à la lactique, tout est réglé,
reréglé, pensé, repensé.

Et le dernier bord de largue est
avalé sous spi. Grande première : le
trophée féminin de la course de
l'EDHEC vient d'être remporté par cinq
Insaliennes.

On se souviendra de l'EDHEC
87 !

Six heures dans le goulet de
Brest pour une manche prévue pour
durer dix heures et qui en prendra
trente-trois !

Quatre heures à cent mètres de
la ligne d'arrivée à attendre le vent.
Dieu merci il y a du guignolet à bord,
et des raviolis. Les filles sont fidèles
à leurs postes.

A l'avant, rude bataille entre le
spi. les voiles et Paria qui triomphe

toujours. A l'arrière, la main experte
de Bénédicte dirige. La science du
réglage des voiles appartient à Astrid
et Pascale, qui noyées sous les drisses
et les écoutes jamais ne se trompent.
Quant à Laurence, compas d'une main,
chrono de l'autre, à elle de jouer avec
la tactique.

Une victoire, ça se prépare. La
neuvième course de l'EDHEC a débuté
pour l'équipage, il y a un an par la
constitution d'un dossier béton et la
recherche du sponsor. Ces demoiselles
ont découvert dans le forum INSA un
contact presse compétent et efficace et
Technibel un sponsor à la hauteur de
leurs ambitions.

Il leur a permis de boucler leur
budget location de voilier et frais
d'inscriptions à la course, et leur a
offert l'hébergement dans le splendide
manoir de Lossilien proche du port de
Brest ainsi que la possibilité d'avoir
une assistance technique et logistique
pour le suivi de'la course.

II s'est enthousiasmé avec elle

lors de la préparation du bateau, il
s'est angoissé avec elles lors du départ
et s'est fait réveiller à 3 heures du
matin pour partager avec elles la joie
de la victoire.

Chapeau le sponsor. Bravo les
filles.

Elles fêtent encore leur victoire
mais elles pensent aussi à la saison
prochaine afin de parfaire leur
palmarès.

La voile vous intéresse ?
Passez aux "Big boys" bât D ou aux
F509 E135, D320

L' équipage.

* Thecnibel : climatisation & pompes
à chaleur.

DERNIERE MINUTE M!
Technibel - INSA remporte le

trophée IFAG - Crédit agricole
récompensant le sponsoring le plus
dynamique.

VINCENT NIGOUL EN VEDETTE
La course vient de partir.

Devant le gymnase, concours de
coinche. Les joueurs entraînés jeudi
soir au cassis au bar du C, carburent
cet après-midi au pastis, dangeureux
sous le soleil qui commence à
réchauffer le campus... Concours de
lancer d'oeuf frais, record 10 m. dans
les airs et arrivée intact dans des
mains délicates.

Non loin, des centaines de
jeunes hommes regardent trente jeunes
filles en culotte courte essayer de taper
dans un ballon de rugby et s'entasser
dans des mêlées comme furies se
crêpant le chignon. Dédaignant
l'omelette crue, le pastis et l'herbe
rase, une trenaine de joueurs d'échecs,
sagement alignés dans une salle de
classe avancent leurs pièces dans le
silence et contre la montre : chacun a
12 minutes de jeu.

Mats le spectacle se passe
aussi dans le gymnase, où se presse la
foule.

Le tournois de tennis de
1T.N.S.A. commencé le 15 février, est
doté de 40 000 francs de prix. Il
compte 350 participants et s'achève
cet après-midi par la finale simple
messieurs : Vincent Nigoul, -2/6 et en
première année d'I.N.S.A. contre
Antoine Belbeach, -4/6 et venu de'
Paris. Ils font tou s deux partie des
200 meilleurs joueurs français.

Vincent n'a jamais délaissé les
études pour "le tennis trop
aléatoire, notamment à cause
des blessures, nombreuses dans
un jeu de plus en plus rapide".
S'entraînant en sport-études l'année, il
ne joue qu'une douzaine de tournois
l'été, gagnant ainsi entre 12 et 15 000
francs et battant même parfois une
première série. Il se déplace en
camping-car avec ses parents.

"Comme à chaque début
d'année , je manque de
concentration et de condition
physique. De plus, ta surface
en bois ne permettra aucune
tactique autre que prendre le
filet de son adversaire : c'est
du tennis Idiot. J'ai déjà perdu
contre Antoine, sèchement. Ça
va être très dur".

Antoine au contraire fait partie
de ces joueurs négatifs, qui
pratiquement tous veulent devenir
professionnels et jouent toute l'année
pour vivre et améliorer leur
classement. Il y a ainsi de plus en
plus de jeunes, pris totalement en
charge dans les tournois mais qui
n'arrivent pas toujours à être
sponsorisés et qui vivent entre les
maigres gains de leurs matches et des
leçons de tennis; à trente ans, les
portes de sortie sont rares. "C'est la
galère, après quelques années

de tournois négatifs on se
connaît tous, mats l'ambiance
est diff ici le . C'est une vrai
mafia, et en match Je ne
n'amuse pas toujours, 11 ne
faut jamais lâcher un point".

Vincent a finalement pu
développer son jeu en contre, se
servant de la vitesse des balles lourdes
d'Antoine pour préparer des montées
dans de bonnes conditions, la surface
offrant plus de possibilités tactiques
que prévu.

"Cette surface en bois
m ' a é n o r m é m e n t f a t i g u é ,
j 'étais obligé de plier les
jambes sur chaque coup, parce
que la balle fuse. Et je dois
compenser mon manque de
taille et la moindre puissance
de mes coups par la vitesse de
déplacement. J'ai fini le match
complètement nase". Des amorties
judicieusement distillées et ses
quelques montées ont été décisives :
après avoir sauvé une balle de match a
2/5 au troisième set, Vincent a gagné
la finale 4-6/4-7/7-6.

"Titou" Horvat.

Article paru dans la page
Villeurbanne de Lyon Matin du 18 Mai
dans le cadre de la collaboration de ce
journal avec l'Insatiable.

O.ROSSARD : UN INSALIEN VOLLYEUR
Après son bac C, Olivier

Rossard intègre l'INSA dont il
interrompt la scolarité en fin de
première année pour les championnats
du monde de 1986. A 21 ans il est le
plus jeune sur le terrain. La franco
finit sixième : "La déception a
été dure". Actuellement en deuxième
année de l'école d'ingénieur de
Villeurbanne, i! essaie de concilier des
études qu'il juge " d i f f i c i l e s " et
l'entraînement de haut niveau.

Olivier commence le volley à
dix ans, sur les traces de son père,
international A. A 18 ans, remarqué
par l'entraîneur national, il sort du
club familial pour rejoindre les juniors
français à Montpellier : " u n e
expérience super". Son bac C en
poche, il veut faire médecine, mais les
réformes d'alors et son grand frère
heureux à l'INSA, influencent son
choix. "Les études sont diffi-
ciles, j 'ai du mal, le niveau
est assez élevé", il s'entraîne
moins régresse un peu, mais est quand
même sélectionné pour préparer les

cham-pionnats du monde à
Montpellier, pen-dant un an. "Un an
de vacances" par rapport à sa
première année d'INSA.

Pour le meilleur

Avec pourtant six heures
d'entraînement par jour, le reste du
temps à récupérer, et une baisse de
moral a Noël, lors de la phase de
musculation. A 8000 francs par mois
pour se loger et se nourrir.

Le mondial de 1986 a été une
déception. L'équipe de France a
semble-t-il trop forcé sur la
préparation finale, qui a fatigué les
joueurs : "On sen-talt certains
joueurs crevés sur le terrain".
Il rentre pratiquement pour un set à
chaque match, en réception. "On est
sans arrêt sur les nerfs, on
s'encourage".

Avenir

Des clubs de Nationale A l'ont

contacté, ainsi qu'un club italien, à
25000 francs par mois. Mais il préfère
poursuivre ses études à l'INSA, plus
sûres pour l'avenir. Une fois qu'il aura
son diplôme d'ingénieur, il rêve de se
lancer quelques années dans le
professionnalisme - en Italie,
puisqu'en France on ne peut pas en
vivre. Pour le moment, il s'entraîne
deux heures par jour et joue à l'ASUL,
club uni-versîtaire de Villeurbanne, qui
vient de réussir la montée en
Nationale A. Il n'a pas le temps de
faire autre chose, de participer à la vie
associative de l'école oii de faire du
tennis. Il mange peu équilibré :
"C'est affolant par-fols, je
mange beaucoup de chocolat,
de viandes rouges, mais cela
passe plus Inaperçu en sport
co l l ec t i f q u ' l n - d l v l d u e l " .

Le prochain objectif : les J.O.
de Séoul, en 1988. Si l'équipe de
France se qualifie Olivier arrêtera
l'INSA une nouvelle année.

Titou



CLUB

BILAN
Sur l'INSA il y a plus de 50 clubs. Certains marchent très

bien, d'autre difficilement tout au moins du point de vue
financier. Nous vous proposons Ici un tour d'horizon, un bilan
essentiellement financier.

Pourquoi ? Parce que les Insaliens et Insallennes sont
les premiers concernés. Tous les clubs sont des institutions
créées par des étudiants pour des étudiants. Tout le monde peut
en profiter, et ce gratuitement (Fotum, 24H, Radio Brume,
l'Insatiable...) ou a des prix très Intéressant (les 2 coops Gesc
et "Bourfe", Bar du C, Cerav, TTI, Semaine Musicale, Big
Boys, et tous les autres...). En échange il est normal que ces
clubs prouvent que leurs comptes sont clairs et honnêtes, et
que leurs membres ne se remplissent pas les poches sur le dos
des Insaliens.

En premier plan voicï le bilan détaillé du BDE et de la Fédé,
organisations qui gèrent votre cotisation (involontaire) de 30F.

Les comptes du BDE
Au 14 août 86, date de prise de fonction du BDE (bureau sortant), son

compte en banque accusait un solde débiteur de 3.200F et il y avait pour
4.600F d'impayé.

La cotisation de 30F par élève a rapporté 91.200F. La Société
Générale reconduit au moins 50.000F (peut-être 60.000F mais rien n'est sûr : le
contrat de partenariat de cette année n'a pas été encore signé).

Ces deux, sommes ont été répartie de la façon suivante (budget
prévisionnel) :

Cotisations

Fédé des Clubs : 20.000F (dont 15.000F
attribué)

24H : 10.000F (attribué)
l'Insatiable : 10.000F (dont 6.000F

attribué)
30 ans : 5.000F (dont 3.000F

attribué)
WSCI : 5.000F (attribué)
ISF : 3.000
Semaine Musicale :
Commission Promotion : . .15.000F

Société Générale

10.000F (attribué)

10.000F (attribué)
10.000F (attribué)

4.000F (attribué)

Les recettes représentent 11.000F (sponsors, remboursement de prêt)
et les dépenses 21.500F (part sur la photocopieuse 6.700F, frais de
fonctionfiment 4.000F, salaire de la secrétaire 3.000F, arriérés : 7.800F)

II reste 35.000F dans la caisse pour le nouveau BDE.

Comptes de la Fédération des clnhs
En début d'année : 1.800F en caisse.

Recettes

subvendons
- de la mairie : 6.600F
- de l'administration : 9.700F
-du BDE: 25.000F
remboursement assurance : 1,200F
TOTAL: 42.500F

Dépenses

subventions des clubs :
part sur la photocopieuse
frais de fonctionement :

16.900F
2.800F
3.500F

23.200F

Le bureau sortant laisse en caisse 21.100F

Remarque : les 'bureaux sortants du BDE et de la Fédé laissent à leurs
successeurs une caisse relativement fournie (respectivement 30.500F et
21.100F). Cela provient du fait qu'ils dépendent financièrement essentiellement
de la Société Générale et des 30F de cotisation.

Or, d'une part la Société Générale verse son chèque de partenariat au plus
tôt au mois d'avril, alors que le BDE débute ses actions dès octobre.

D'autre part les 30F de cotisation (représentant 91.200F) arrivent sur le
compte de l'administration. Cette somme représente de l'argent "public", il est
donc impossible de la reverser au BDE qui est une association privée (c'est
contraire à la législation). L'administration s'est donc engagée à régler les
factures du BDE jusqu'à concurrence de 91.200F. Mais cela pose plusieurs
problèmes (gestion lourde et délais de paiement relativement long ce qui
entraîne souvent des protestations des vendeurs, impossibilité de verser des
arrhes souvent exigés, difficulté de remboursement des petits achats ponctuels :
papier, stylos, timbres, frais de transports...).
C'est pourquoi il a été décidé de constitué un fond de roulement assez important
pour parer au plus pressé.

En agissant ainsi le BDE et la Fédé pourront dès la rentrée entreprendre
des actions efficaces, chose qui n'a pas été vraiment possible cette année,

Et les autres ?
Le forum avec le plus gros budget (650.000F) finit bien l'année avec

15.000F de bénéfices. Le GETEC avec 1.100F en caisse a un budget
prévisionnel pour juillet (mission en Australie) de 40.000F

La Semaine Musicale a bien des déboires cette année ! "Sons d'hivers"
a fait un déficit de 4.100F qui fut comblé par le fond de roulement de l'année
précédente ; quant a la "5em* rencontre de la musique", elle accuse un déficit de
10.200F (budget : 65.000F dont 30.000F pour le cachet de Lockwood) sans
compter les 3000F réclamés par la SACEM. Le CERAV qui a 30.000F en caisse
(il envisage l'achat d'un écran géant pour la rotonde) lui prête 10.000F pour
parer au plus pressé. La coop GESC, qui a fait cette année 35.000F de bénéfice
a fait don de 4.000F à la Semaine Musicale et de 2.800F aux 24H qui malgré
cela ont un trou de 8.600F (pour un budget de 100.000F). La coop GESC
envisage de donner 2.000F au PCC et autant à l'Insatiable, qui finit cette année
avec 10F dans la caisse (un journal revient à 8.000F).

Le tennis Club fait des bénéfices pendant tout le premier semestre et
les consacre au tournoi (budget tournoi + lots = 88.000F) pour se retrouver à
sec à la fin de l'année. Radio Brume a 10.000F en caisse et envisage l'achat de
matériel. La TTI et Arc en Ciel, avec un chacun un budget de 15.000F font des
bénéfices (respectivement 8.000F et 1.300F). Big Boys arrive à bon port avec
6.600F en caisse (budget annuel : 170.000F).

Par contre la coop "bouffe" a des comptes plutôt troubles avec un
déficit se situant entre 10.000F et 30.000F suite à une mauvaise gestion de
Philippe O. qui s'est éclipsé en stage après avoir avoué ce trou.

Enfin le comité de parainage (budget de 27.000F) a bien terminé
l'année en se payant une semaine au ski à Pâque !

Les comptes
du Bar du C
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1 an pour quoi faire ? HUMEUR

Pour des raisons évidentes de
complexité, il est impossible de
publier le détail des comptes du bar (le
journal entier ne suffirait pas). Nous
présentons donc ici un exposé rapide
de notre situation lors du dernier bilan,
AG du 4/5/87.

Pour la période du 20/11/86 au
17/4/87 : - Crédit : 334782,19F

- Débit : 313652,55F
Dans la rubrique crédit

s'inscrivent les ventes de boissons et
sandwiches, les recettes des jeux
(baby, flipper...)

La rubrique débit est plus
complexe, on y trouve :
- les factures des fournisseurs (environ
10 000 F en boissons par semaine et
2 000 F en cigarettes,...).
- les frais courants : produit vaisselle,
balais (on en consomme des quantités),
tasses, verres, petites cuillers (qui
finissent dans vos poches !), affiches.
- l'entretien du matériel : frigos, sono,
éclairages, peinture pour les locaux...
- les frais de spectacles ; tous les
concert sont gratos mais le bar paye le
groupe (entre 800 F et 1500 F) et les
musicos boivent et mangent gratos. II
faut ajouter à ça la location des
éclairages pour les boums, l'achat de
disques, de jeux de cartes, le kir pour
les concours de coinches...

Il faut savoir enfin que :
- les boissons sont vendues aux clubs
qui le désirent à prix coûtant (celui
dont bénéficie le bar grâce à ses
contacts avec les fournisseurs).
- les barmen ne perçoivent aucun
salaire, mais consomment à prix
coûtant jusqu'à concurence d'une somme
proposée et votée en AG.
- certaines activités du bar ne
produisent que peu, voire pas du tout de
bénéfice (cafés, concours de
coinches...).
- le bénéfice réalisé par le bar cette
année sera totalement réinvesti dans la
rénovation de l'intérieur de la cafétéria
qui nous sera confiée dès septembre.
- les pertes dues au verre cassé sont
considérables (alors restez cool et
touchez pas à nos canettes !)

Bar du C

Les 24 Heures
Pari tenu, la bande des 12 a

sévi cette année encore. Les 24 heures
ont relevé le défi. Ce week-end, nous
le voulions tourné vers le campus,
avec une participation importante des
clubs; nous ne voulions pas une fête de
l'INSA organisée par les 24 heures,
mais les 24 heures organisées par
l'INSA; avec un club chargé de
centraliser un tant soit peu, histoire
d'éviter l'anarchie complète. Certains
clubs, que nous ne citerons pas ont
refusé d'y participer, ou nous ont
laissé tomber parfois pour raison de
finances ... d'autres ont joué le jeu, et
grâce à eux, ce week-end ressemblait à
une fête, une vraie, avec un ensemble
d'animations classiques ou plus
extraordinaires, avec le délire complet
qui côtoyait le plus grand calme, des
sportifs et des moins sportifs, les
inconditionnels de la bringue et les
chiadeurs qui venaient prendre leur dose
annuelle d'émotions fortes.

Le bilan?
Un week end très sympa

satisfaisant pour beaucoup d'entre
nous; il fallait un minimum de
mauvaise volonté pour s'y ennuyer !

Côté concurrents, de belles
égratignures, mais rien de très grave.
Seuls les comas éthylîques sont allés
troubler la quiétude du TONKIN.

Même le ciel était avec nous; la
pluie est arrivée bonne dernière à 16 h
02 Dimanche. Qui osera encore dire que
les 24 heures ne font pas tout pour le
bonheur des coureurs ?

Financièrement, un bilan
négatif (à l'heure actuelle !). pour
redresser la barre, nous emploierons
des moyens plus élégants que l'année
dernière : boum à l'extérieur, vente de
photos du week-end pour assurer à
la fois le retour à l'équilibre, la
continuation de la fête et la promotion
des 24 heures.

Les 24 heures
P.S : nous rappelons à tous que le club
des 24 heures est à la recherche de
personnes motivées et succeptibles de
consacrer une année à l'organisation de
ce week-end qui est devenu une
tradition. Réunion : lundi à 18 heures,
rez de chaussée du bâtiment E.

Tout d'abord permettez-moi de
vous saluer au nom de la Fédération des
Clubs et de faire quelques commentaires
sur le bilan financier qui vous est
présenté.

_ Que d'économies au regard des
dépenses !

_ Oui, mais que la caisse était
vide au départ !

En effet des économies, et
l'explication tient à la politique de la
Fédé cette année:

. Encourager les clubs à s'ouvrir
encore plus sur l'extérieur tant sur le
plan des activités que sur le plan
financier.

. Créer en collaboration avec le
BDE un "îlot de services".

. Conserver un fond de roulement
en vue d'assouplir les opérations de
trésorerie et de parer à l'imprévu.

Fixons les idées en disant que la
Fédé avance en permanence de 5 à
10.000 F au travers des différents
services qu' elle fournit pour
l'ensemble des clubs. D'autre part les
subventions allouées ne concernent
généralement que les clubs aux plus
faibles budget. Les autres sources de
financement gérées par la Fédé
consistent en la distribution des
soirées à la cafétaria et de films. Les
clubs ayant les plus gros besoins sont
subventionnés par le BDE.

Outre ces constatat ions
financières relatives au dossier
présenté par l'INSATIABLE, voici
quelques informations d'ordre plus
général.

Deux grandes fonctions
caractérisent la Fédé:

_ Informer au sein-même et au
dehors des clubs, être leur porte-parole
et l'interlocuteur de l'Administration ou
de l'Extérieur.

_ Devenir le siège de services de
plus en plus nombreux afin de
permettre aux associations de se
consacrer pleinement à leurs activités.
Parmi les services nouveaux cette
année il est à noter qu'un secrétariat a
été mis en place et qu'une panoplie
complète de contrats d'assurance est
maintenant proposée. A remarquer
également, le suivi concernant les
locaux des clubs lors des réunions de la
Commission à la Vie Résidentielle.
Bref un bilan positif. . .

Des projet? Bien sûr il y en a,
mais place aux jeunes* et aux idées
nouvelles, les anciens s'en vont ! Et
avant qu'il ne soient tout à fait partis
permettez-moi de leur tirer un grand
coup de chapeau, ils l'ont bien mérité:
je veux parler de Jean-Marc, de
Bernard, de Dominique et de Laurent.

Franck

* Vous qui voulez les aider, venez les
voir au local de la Fédé, à la Rotonde.

P C C
86/87 a été une année

fructueuse en investissements,
l'acquisition d'une machine Ciba par
l'équipe de reportage nous permet de
couvrir des événements de grande
envergure. Le bon fonctionnement du
club a été effectif, tous ont pu le
constater grâce aux nombreux services
offerts, tels que développements,
vente de pellicules, stages, etc...

L'ouverture du club sur
l'extérieur est devenue une réalité que
nous tenterons de mener à bien.

Et tou jours pho tog ra -
phiquement vôtre pour 87 / 88.

Le Photo Caméra Club

De Wolfgang
pour Amadéus
Cet article s'adresse à tous ceux

qui ont envie de revoir Didier
Lockwood dans un dîner en tête à tête,
ou de s'inviter Higelin, Genesis, The
Cure, Von Karajan ou le fantôme de La
Callas.

On cherche de nouveaux
organisateurs, âgés de 18 à 25 ans, de
profil : musicophage (tout le monde
en somme), prêts à bouleverser la
Semaine Musicale pour en faire LA
manifestation musicale de l'INSA,
Villeurbanne ou Rhône-Alpes ?

Bref si vous êtes intéressés
contactez-nous au plus vite aux
F224 Licia
F621 Catherine
E604 Philippe

Nota : pour tous ceux qui ont
raté le concert Lockwood il reste
encore des places disponibles.
Location aux lieux sus-cités.

Interrogeons-nous et cherchons
à savoir ce qui rend le développement
des pays du Tiers Monde si difficile à
réaliser ?
Certains pensent que leur situation est
sans issue ; l'idée peut paraître bien
fondée au regard des faits. Les hommes
et notamment les "espèces
techniquement avancées" demeurent
impuissants face à l'inertie apparente
de ces quatre milliards d'individus
sclérosés par le poids des traditions et
désorientés sous l'effet du choc
provoqué par notre ingérence d'abord
territoriale puis économique : en effet,
combien de volontaires, désireux
d'aider un groupuscule villageois, ont
trouvé leurs travaux de plusieurs
années réduits à néant pour des raisons
encore difficiles à cemer ! combien de
programmes d'ampleur nationale ou
internationale ont obtenu des résultats
décevants par rapport aux prévisions
et aux sommes engagées !

Certes, rejeter toute la
responsabilité de ces demi-échecs sur
les pays industrialisés relève de
l'ignorance ou de la mauvaise foi ;
cependant ces demi-échecs mettent en
évidence une différence capitale entre
l'évolution de nos pays et celle des
PVD : d'un côté, il y a le Nord qui
connaît une avance technologique
incontestable, mais qui n'a jamais
maîtrisé sa croissance (nous avons
construit notre société actuelle, petit à
petit, à coups de découvertes et
d'inventions dues parfois au hasard !).
De l'autre, le Sud qui, pour des raisons
à la fois géographiques, climatiques,
historiques et politiques, n'a pas suivi
le même progrès technologique ; celui-
ci ressemble a. un cobaye : ainsi
essaie-t-on des programmes à grande
échelle pour tenter d'améliorer le sort
de toute une nation ou de toute une
région ; généralement, les résultats
obtenus sont Joins de ceux escomptés
parce que ce genre de politique tient
difficilement compte des énormes
disparités ethniques à l'intérieur d'un
pays ou d'une région. Quant aux
tentatives d'apporter un mieux dans un
village, elles se heurtent souvent à
une série d'obstacles confus aussi
divers que l'intérêt personnel du
c o m p t a b l e , l a m é f i a n c e
compréhensible des autochtones, les
erreurs de jugement des bénévoles
(erreurs d'ailleurs inévitables dans bien
des cas) ...

Alors, la situation est-elle sans
issue ?

Pour arriver à des résultats
concrets, nous devrions chercher à
nous appuyer sur ce qui existe déjà,
c'est-à-dire sur les quelques centres
scientifiques rares et parfois modestes
de ces pays ; ainsi il serait préférable
de concevoir le développement
technologique d'un pays du Tiers
Monde de l'intérieur, à l'aide ce ces
centres, et non de l'extérieur comme
c'est trop souvent le cas actuellement.
Cependant, il est auparavant
nécessaire de donner à ces centres la
possibilité de se développer afin qu'ils
puissent prendre en charge le
développement de leur propre pays.

C'est à ce niveau que les
centres scientifiques de nos pays (par
exemples, des écoles d'ingénieurs
comme l'INSA) peuvent intervenir
efficacement . L'INSA entretient des
relations privilégiées avec quelques
écoles africaines; par conséquent,
Insaliens étudiants et Personne] de
l'INSA de toute formation peuvent
participer au développement de
certaines de ces écoles africaines ...

V. ROCHE
(membre d 'ISF)

La foire aux atrocités
persiste et signe

O radostie ! O tchoudess ! Un
paprav tzarrible est tchernobé au club
SF : "Rituel du mépris", grand produk
de la SF franskienne 1987. Venez le
craster au D51. Un soviet :
Razedrazez-vous!

Pour ceux qu'ont pas kopakté,
la traduction :
radostie : joie
tchoudessny : merveilleux
paprav : livre de science-fiction
tzarrible : terrible
tcheinober : arriver (verbe intransitif)
produk : prix
Franskia : France
craste : emprunt (verbe : craster)
soviet : conseil
rezedrazer (se) : se dépêcher
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ENCORE LE GALA
On pouvait se demander jusqu'à

aujourd'hui ce qui faisait que l'ancien
élève était la bête ô combien rare dans
les derniers gala organisés par l'INSA.

L'animal me direz-vous n'est
pourtant pas une espèce en voie de
disparition : à peu près 14000
sévissent à l'heure actuelle intra
hexagonum pour le meilleur et pour le
pire. Stupéfaits devant cet état de fait,
nous franchîmes l'enclos nous séparant
de cette institution nationale que
représente l'A.A.E, l'Amicale des Aines
Ecoeurés ou de façon plus originale,
l'Amicale des Anciens Elèves. Ayez
conscience, tout d'abord, que cette
'noble maison fait travailler une
soixantaine de personnes, qu'elle a. une
petite soeur à Limoges, un fils
prodigue répondant au doux nom de
C.A.S.T. (Charles André de Saxe-
Tobourg), un grand-père illustre : le
professeur H. Kleiman. et un père
promis à un grand avenir : D.
Noterman. Nous nous inclinons donc
devant la mission de cette entreprise,
mission de placement des ingénieurs
bizuths, de formation continue, de
promotion Insalienne.

Ceci dît, reprenons le cours de
notre passionnant récit. Ecoeurés, les
anciens élèves après avoir subi, il y a
4 ou S ans, une agression sonore
insupportable. Les bel s indésirables
les ont empêchés de disserter à loisir,
faisant place à un sentiment de rejet, à
une perte de temps non évaluable, à
une ablation totale de la parole et à un
goût de "n'y revenons pas"
profondément ancré, cet événement
n'étant que le deuxième établissant de
bonnes relations durables avec les
anciens. En effet, il y a maintenant
une bonne dizaine d'années prenait fin
le vénérable BAPSO (Bal de la
Promotion SOrtante). Depuis les
efforts accomplis pour remplacer le
BAPSO par le Gala de l'INSA n'ont
pas toujours abouti à en faire une
tradition, un événement attendu par les
insaliens ainsi que par les lyonnais
comme c'était le cas pour le BAPSO
avant de finir dans le sang et la
violence. De plus, il est anormal que
l'INSA n'ait aucun contact avec ses
anciens.

Nous voulions donc, l'espace
d'une soirée, réunir un peu de cette
grande famille, et essayer de relancer
une tradition qui nous fait cruellement
défaut.

Cette soirée a un double but :
- proposer aux anciens un

programme suffisamenl attrayant pour
vaincre la répulsion provoquée par les
précédents galas (certainement pas le
dernier car ils n'y étaient qu'une
trentaine).

- faciliter au maximum la
communication entre les Insaliens et
leurs aînés.

Pour cela la soirée devait se
dérouler dans la grande salle de l'hôtel
Terminus situé à une trentaine de
mètres de la gare de Perrache.

Nous eussions commencé la
soirée par un apéritif spectacle,

spectacle assuré par une revue de girls,
comme l'on dit, choisies à partir de
cassettes vidéo de leur spectacle. On
eût poursuivi avec un buffet repas assis
comprenant 4 entrées, un plat chaud,
fromage e_t dessert ainsi qu'une
bouteille de Bpurgogne pour 4, la
nourriture étant à volonté. La soirée se
serait achevée avec un orchestre
dansant. Etaient prévus un bar et trois
salons pour les fameuses retrouvailles
au coin d'un verre, la présence de
personnalités politiques telle que MM.
Hernu, Barre, Collomb, Noir, un
discours de M. Hamelin, une chorale
constituée par les anciens ayant
appartenu à cette noble institution, un
badge plaque d'immatriculation portant
le nom, le prénom, le département et
l'année de sottie du personnage...

A cause du repas, nous fûmes
obligés de limiter les places à 650,
capacité de la grande salle de l'hôtel.
Les places étaient à 150 francs pour
les étudiants et 250 francs pour les
anciens. Avec la présence de 300
anciens, le reste étant constitué
d'Insaliens, nous avons bouclé le
budget de 182 000 francs (Né faites
pas les compte, il y a des
financements extérieurs).

Après une première entrevue
avec VA.A.E, on nous a plutôt proposé
une garantie sur 200 personnes (soit
100 couples). On retrouve là la
formidable capacité qu'ont les
Insaliens à se mobiliser ! ! !

Nous pensions alors combler
l'écart avec des personnes travaillant a
l'INSA et des relations personnelles.
Mais, à quelques jours d'engager toute
la procédure, l'A.A.E nous a annoncé
qu'elle se retirait, prétextant que le
coût de la soirée des anciens était trop
élevé. En vérité, après en avoir discuté
avec certains membres et ex-membres
de l'A.A.E., cette association n'avait
pas envie de perdre son temps avec
quelque chose dont elle n'avait
"fichtrement rien à foutre".

Le gala de l'INSA 1987 n'aura
donc pas lieu alors que tout était bien
engagé. Il reste à espérer que l'année
sabbatique prise par le gala permettra
d'effacer les mauvais souvenirs de
certains et de repartir sur de nouvelles
bases, pour longtemps, j'espère.

Un de nos regrets est que nous
étions quatre Sème année à nous en
occuper et personne n'aura profité de
cette expérience pour remonter plus
facilement un tel édifice ; il faudrait
d'ailleurs par la suite un plus grand
pluralisme dans cette équipe afin que
d'une année à l'autre, il n'y ait pas de
franche rupture comme cela s'est
produit ces dernières années.

Cette soirée se voulait
traditionnelle et prestigieuse, peut-être
est-ce trop demander à l'INSA, même
pour ses 30 ans...

P.P. pour le gala (Pour plus
de détails, E 523, D413)

P.S. : Les !Fmc années vous
donnent rendez-vous pour le Gala 88

PLAQUETTE DES 24 HEURES DE L'INSA

VIVE LA PUB
Pour nous, la publicité n'est

Eas un luxe, mais une néssecilé pour
lire vivre les "24 heures". L'an passé,

par manque de publicité, la plaquette du
programme avait été éditée à perte, et
contribua ainsi à créer le déficit du
club, péniblement comblé à coups de
PQ. Ne voulant pas faire la même
erreur cette année, nous avons dès
septembre contacté des publicitaires
afin de leur confier la recherche
d'annonceurs pour la plaquette, ce qui
constituait pour nous à la fois une
sécurité financière et un gain de temps
appréciable.

Très rapidement, une des plus
grandes agences lyonnaises nous fit
une intéressante proposition : elle se
chargeait de la réalisation de la
plaquette dans sa totalité et nous
recevions près de 15 000 francs.
Contrat fut donc passé, non sans
évoquer l'important problème de la
place réservée à la publicité : nous
n'en voulions pas trop mais il nous
était impossible de préciser le nombre
de pages sans préciser celui consacré
au programme, ce que nous ne voulions
faire de peur d'être limités par la suite.
De plus, le publicitaire avança le fait
qu'il ne pouvait mettre trop de
publicité sans détruire l'équilibre de la
plaquette, et ainsi nuire à l'impact des

annonces; 11 nous assura donc qu'il n'y
aurait pas plus de pages de publicité
que de pages de programme dans la
plaquette.

Résultat, six mois plus tard,
quinze jours avant les 24 heures : 20
pages de programme et 40 de pub !
Résultat quasiment nul pour les
annonceurs dont la plupart n'ont , je
suppose, jamais été lus, ainsi que pour
nous qui nous retrouvons avec une
plaquette totalement non conforme à
nos espérances.

Une suggestion maintenant :
remplissez la dernière page de la
plaquette (elle est à vous, c'est écrit !)
avec vos impressions face à une telle
surabondance de pub, et retournez la à
l'agence en question, elle a laissé son
adresse au dos (ce qui est d'ailleurs au
sommum du mauvais goût et du mépris
envers les étudiants I Au passage,
contrairement à ce qui est écrit, les 24
heures ne s'y associent pas.).

Nous vous prions donc
d'accepter toutes nos excuses pour
cette plaquette, en espérant que
l'impression laissée aura été
contrebalancée par le Weefc-end lui-
même.

Les 24 heures.

CESAR ET
CLEOPATRE

Je me rappelle d'une réllexion
que je m'étais faite quand j'étais
"petite" (y en a qui rigolent ? O.K, je
rectifie : quand j'étais "plus jeune"), au
sujet du Gala des Grandes Ecoles :
"dire que ce sont des étudiants qui
réalisent ce spectacle... En plus de
tout leur boulot, ils trouvent le temps
de s'entrainer plusieurs heures par
semaine pour répéter leur numéro !
Comment font-ils ?

A l'époque cela me paraissait
invraisemblable. Depuis j'ai fait
l'INSA, je suis arrivée en 5 IF.. Ce qui
m'a éclairci les idées sur quelques
points ! Je comprend mieux pourquoi
les étudiants des grandes écoles
participent à tout un tas d'activités
annexes : il faut bien passer le temps
j
N'empêche que le résultat s'impose :
le Xlème gala des grandes écoles qui
s'est déroulé à Paris du 1er au 4 avril
fut vraiment grandiose. Sous un
immense chapiteau à la Villette (quatre
ou cinq mille places environ), 350
étudiants de 16 écoles (ESSEC, ISG,
Les Mines, EPE, Polytechnique,
SUPELEC, l'INA...) ont présenté 15
numéros de cirque dont quelques uns
étaient vraiment d'excellente qualité,
compte tenu du fait qu'ils n'ont été
travaillés que pendant 6 mois. "César
ou cléopâtre : le choix du sphinx". Tel
était le titre du spectacle basé sur un
défi entre ces deux célèbres
personnages, tout les deux décidés à
montrer la puissance et la
magnificence de leurs pays respectifs.
Le décor avait été créé et dessiné par
les élèves de l'ESAT (Ecole Supérieure
des Arts et Techniques) et il n'était pas
moins somptueux que les costumes
réalisé par le LEP "La Pource" de
Nogent sur Marne.

Parmi tout les numéros j'ai eu
un coup de foudre pour celui du trapèze
volant, qui m'a littéralment coupé le
souffle. Je ne pensais pas que l'on
pouvait arriver à un tel niveau en
seulement quelques années (il est
exécuté par des anciens élèves). J'ai
toujours voulu en faire et de voir des
étudiants comme moi réaliser de telles
prouesses m'a fait rêver et regretter de
ne pas avoir persévéré dans cette
branche. Il n'est jamais trop tard pour
bien faire...

J'ai également particulièrement
apprécié le numéro de funambule, de
trapèze fixe, de voltige équestre et de
monocycle.

Maintenant, je me pose la
question : "Et pourqoui pas l'ENSA ?"

Pour être franche, je me la suis
déjà posée il y a un an et demi,
lorsque j'étais en 4èrne année. Comme
je n'étais pas la seule intéressée, on a
organisé une réunion, écrit un bref
article dans l'INSATIABLE... Et le
projet est tombé à l'eau, faute de gens
réellement motivés. Alors je profite de
l'occasion pour faire une nouvelle fois
appel à ceux qui aiment le cirque et le
spectacle.

Je trouve dommage que l'INSA,
classée meilleure grande école
sportive, ne participe pas à un tel gala
(bien qu'il soit plus spécifiquement
orienté vers les écoles parisiennes).
Quand je vois le plaisir que procure le
fait de se produire devant une rontonde
pleine (ce qui fut le cas lors du dernier
spectacle de danse), j'imagine celui que
l'on doit avoir à faire le "zouave"
devant 4000 personnes...

Ceux qui sont intéressés
peuvent passer me voir au F 107,

P'tit Bout.

XIII CONTRE XV
Je m'adresse dans cet article

aux quinzistes et aux personnes qui ne
connaissent que le rugby à quinze,
victimes de médias corrompus. Tout
d'abord, un peu d'histoire : ne
remontons pas à l'origine du rugby
(pour cela, je vous renvoie aux ency-
clopédies sportives) mais seulement
avant la guerre de quarante. Le rugby à
XIII compte autant de clubs et de
licenciés que le XV et son succès était
tel qu'il dépassait celui du XV. Puis par
un décret du maréchal PET AIN,
promulgué par Monsieur PASCOT,
membre du gouvernement de Vichy et,
par ailleurs de la FFR XV interdit le
rugby à XIH et confisqua les biens de
la ligue qui fut alors dissoute.

Au lendemain de la guerre, DE
GAULLE abrogea l'interdiction mais le
Comité National du Sport, présidé par
Monsieur ELUERE, également
président de la FFR XV n'autorisa pas
la reprise de l'appellation "rugby"et ne
rendit pas les biens confisqués.

Depuis lors et jusqu'au 29 juin
1985, ce fut le "jeu à XIII" qui
essayait de survivre. Actuellement,
malgré les pressions quinzistes de
FERRASSE, on ne devrait plus
qu'entendre parler de "rugby à XD3".

La réputation du XIU n'est pas

bonne en France : trop de coups, trop
violent... Et cette rumeur court tou-
jours ; mais est-elle fondée ? Ce n'est
pas en télévisant une mi-temps de la
Coupe de France, entrecoupée du tiercé
que l'on va faire taire cette rumeur.
Certes, cette phase très tendue de la
coupe est parfois l'occasion de gestes
d'énervements, mais le XV est-il plus
fier de certains matches télévisés du
championnat, de la coupe ou même de
matches internationaux ?

Pour mettre fin à ces préjugés,
il faudrait téléviser plus de matches de
Xin, et, par exemple, diffuser des
rencontres australiennes, car, là-bas,
le Xin est le sport roi et ne serait-ce
qu'en Angleterre, il existe deux
groupes de treizistes tous les deux
aussi puissants (rugby league et
B.A.R.L.A). Notons enfin que la finale
de la coupe de XIII s'est déroulée à
WEMBLEY devant plusieurs centaine
de milliers de spectateurs. La recette a
été de un milliard de francs. Allez-y
l'année prochaine et vous constaterez
qu'il n'y a pas qu'un seul rugby,
contrairement à ce que les médias
voudraient nous expliquer.

Patrick VIAL
lère année -G 414-

DES COUPS ET DES DOULEURS

|

J

ECLATABO TVAM
TRONCHAM

DANGER POINT DE VUE
Vive la Liberté d'expression !

Encore faut-il qu'elle existe.
Dans le dernier numéro, Fred

s'est exprimé : point de vue franc et
direct contre le Forum et son
président qui aurait pu répondre ici-
même dans cette page "Point de Vue".
Au lieu de taper un article, il a préféré
taper sur l'auteur. Bilan : un beau
cocard souligné de deux points de
suture. Poing final ? Non, point à la
ligne.

Primo, remarquez l'effort fait
pour retrouver l'auteur car seuls le
prénom, l'année et le département
étaient mentionnés.

Seconde, voilà au moins un
futur ingénieur et manager qui sait
s'imposer... par la force. Pas très
diplomate tout ça !

Il nous faut donc à nouveau
préciser le rôle de cette rubrique "Point
de Vue". Elle se veut la page de libre

expression de l'Insalien(ne). Tout le
monde peut exprimer ses idées, et en
retour toute réponse à un article passé
est acceptée. Nous mettons seulement
une limite : cette page ne doit pas
devenir un lieu de règlements de
comptes personnels.

JUGEZ VOUS-MEME
Après ce qui m'est arrivé, suite

à mon article paru dans le derniej
numéro de LTNSA-TIABLE, j'avais le
choix entre deux solution : écrire à
nouveau un article, qui aurait
certainement été censuré, et ne rien
écrire du tout afin que chacun puisse
juger librement de ce qui s'est passé.

Finalement je pense que la
dexième solution est la meilleure ;
ceux qui connaissent l'organisation et
la personne visées s'étant déjà fait une
opinion depuis longtemps, les auttes
peuvent maintenant s'en faire une !

Frédéric 5 GCU

DEJECTION DANS LE TURBO
Cet article répond à tous les

déçus des 24 heures, plus exactement
aux amateurs de modèles réduits radio-
commandes.

J'ouvre mon programme et je
vois : "DIMANCHE 9h-16h COURSE
DE MODELES REDUITS". Une joie
intense emplis mon être : une activité
géniale aux 24 heures. WOUAHHH!!!
Je fonce tel un fou vers le terrain
stabilisé, manque d'écraser trois
cyclistes, dérape dans le dernier virage
(Bon Dieu, il va falloir que je change
de tennis, ceux-là ont la semelle
lisse). Bref, j'arrive un quart d'heure en
avance. Quoi ! Me dis-je en mon moi
ultérieur, la piste n'est pas prête ? Et
il n'y a qu'une seule voiture qui tourne
9

Je prend mon mal en patience
(longtemps !). Au bout d'une heure,

quelques participants arrivent, le
podium est dressé. Alors je me pose la
question fondamentale : Y A T-IL UN
ORGANISATEUR DANS LA SALLE ?

OUF, vers midi, un des
responsables des 24 heures, alerté par
tant de détresse, arrive, les coupes
destinées aux vainqueurs de la course
à la main. II parvient enfin à mettre la
main (l'autre, celle qui ne tient pas les
coupes) sur un organisateur, c'est à
dire un membre du club "Loisirs 69",
chargé par les 24 heures d'organiser
cette course. Il lui demande ce qu'il
compte faire. "De l 'exhibi t ion"
répond ce dernier.

De l'exhibition ???? Le quidam
des 24 heures remballe ses coupes et
repart aussitôt. Et moi qui étais venu
pour la course ! Il faut dire que le club
en question ne s'était pas

particulièrement foulé : pas plus 'de
sept participants en tout, dont deux
qui ont passé leurs temps à faire des
réglages et un autre à réparer les
pannes diverses mais fréquentes qui
survenaient à sa voiture.

ET MA COURSE ?????
Je reprends mon mal en

patience. J'attends l'an prochain avec
fébrilité, car les 24 heures 1988
auront cette fois-ci une vraie course
de modélisme, organisée cette fois-ci
par le futur club de modèle réduit de
l'INSA.

D., Thierry. Rémy & Jean-jacques.

Les propriétaires de modèles
réduits intéressés par la création et la
participation à ce club peuvent
s'adresser à Jean-jacques, G524.
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ZEROSCOPE
par le Mage Istral
charlatan diplômé

TAUREAU
Amour : Avec vos deux comes bien

campées au milieu du front,
vous ne risquez plus rien en
matière de cocufiage. Ah les
vaches )

Santé : Si vous buvez rouge alors
vous verrez trouble, si vous
buvez trouble alors vous verrez
rouge, et si vous voyez trouble
et rouge alors changez
d'opticien. Si vous perdez vos
couilles vous en resterez bœuf,
ce qui à tout prendre n'est, guère
mieux que bourrin.

CAPRICORNE
Amour : Pour les cornes vous n'êtes

pas mal non plus. Surveillez
les caprices de votre petite
capricorne adorée.

Sanré : Vos dents poussent à toute
vitesse : bientôt vous ne
pourrez plus brouter la tendre
herbe fraîche. Puis vous ne
respirerez plus qu'avec
difficulté. Vous mourrez dans
d'atroces souffrances (dans le
meilleurs des cas).
Bon maintenant j'en ai marre
de tous ces signes à la con, je
vais être bref. Si vous êtes du
signe CANCER, vous
l'attraperez bientôt. Si vous
êtes VIERGE ce n'est plus pour
longtemps (mon adresse est au
journal). Les GEMEAUX sont
jumeaux et narcissiques. Ils
n'ont qu'à s'envoyer en l'air
entre eux, puisqu'ils marchent
par paires. Mon cœur
BALANCE entre les deux
VERS EAUX (encore une belle
paire), mais si le signe
COUILLON existait, il serait
sûrement pour ceux qui lisent
les vrais horoscopes. C'est
encore plus faux que tout ce que
j'ai écrit. La prochaine fois je
fais les recettes de cuisine dans
le journal de Sup de Co. Je
vous salue bien bas.

29
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ENCOÉE UNE ANNEE

FLOWERS
Don't stop petting me. Don't

stop hitting me. Yes l'm a pitiful
cockroach. Now I crawl Hke a
cockroach and I reach your cock. Yes.
YES. Hip me my prince. Your teeth in
my neck. Your saliva on my neck.
Your sweai on my back. As usuai, you
scratch that scar on my breast. Your
fingers rush into thé reopened sore.
Then you roar your sperm into me and
I collapse yelling.

THOMAS BONE.

ftyu/i. Aluns.

il WBKIIEB

M I

CONTEMNO
ERGO SUM

Le crétinisme inné de la race
humaine constitue désormais une
vérité banale et sans surprise. Pourtant
le surhomme ne peut contenir son
amusement devant le cas des femmes.
Etonnant contraste entre la vulgarité
de ces créatures aux mammelles
pendantes et la divinisation
romantique dont elle font l'objet. Mais
peut-être après tout est-ce le goût du
néant qui pousse le mâle à la recherche
désespérée d'une compagne. Désir de
se perdre au sein de cuisses
accueillantes.

Fascination pour cette béance
mystérieuse, ce trou noir que l'on dit
abyssal. Et si les femmes n'étaient que
des extraterrestres, venus sur notre
planète à seule fin de soutirer à
l'homme son unique richesse : son
sperme ?

Lisa VonBraun.

JE VOUS AIME

TOUS
Vous êtes si bêtes que je me trouve du
génie.
Vous obéissez si bien que je me
permet d'être libre.
Vous êtes si nombreux que je me crois
l'Unique,
Plus tard, quand vous irez au bureau, je
me glisserai chez vous en sifflotant.
Là je viderai ma bourse dans le sexe
offert de vos épouses, et je la
remplirai avec votre argent.
Je me sens si bien parmi vous, mes
frères.

Henry FILTH.

C'EST LONG
, COMME

LACUNE

Solution du numéro 14
Ça p_ue les lottes! Voici

quelques nouvelles...
Pendant que les diplomates

français pej_nent en Sy_r_ie. le
journaliste israélien prête des propos
déchirants à £Irak. D'autant que ce
dernier tout comme certains ministres
sont e m bêtes de se sentir si vite
Iculés, ce qui pourrait expliquer leurs
glans dégressifs et leurs intentions de
ne pas donner de g_a_ges à ces
vermines.

Quant à Pasqua, pendant qu'il
cherche à se faire coter l'affreux, l'EX
déclarait : "Moi vivant, il y aura
toujours un nom sur la plasuette" pour
finalement annoncer : "£uant ces

Au Liban, les milices qui se
biçkinnent en astiquant leurs chars.
n'auraient pas dû révéler qu'ils
adulaient les tanks idiots. Leur chef a
confié au journaliste qu'il cherchait des
sites à batailles, que la drogue et les
détournements ne l'intéressent plus car
il n'en pouvait plus d'avoir plein
d'Inès dans l'akbus et qu'il se méfiait
des élu_s de son camp où souvent les
flics entrent et les collent au yjplon.

Et pour finir très fort un triple
contrepet entremêlé (merci Fred) :

"Eric, il faut un bon et calme
caviste pour eux sept !"

Dominique et Hervé

LA S... D'EN FACE
De sa grosse main velue, A.

écrasa son réveille-matin hystérique.
Puis il tâtonna en aveugle à côté de
lui. Ne trouvant rien, il se retourna,
souleva la couverture de laine de
brebis galeuse mais n'en vit pas plus.
Son épaisse main plongea sous le drap
et navigua jusqu'au fond du lit. Un
sourire béat éclaira la figure hâlée et
hachée de cicatrices d'A. Il avait saisi
quelque chose. Il le ramena à la
surface. Un masque d'agacement
succéda au sourire béat : il avait trouvé
son pied et le tenait bêtement dans sa
«tain. Mise à part la complète
stupidité de la chose, cela exigeait une
contorsion douloureuse pour la masse
de muscles qu'était A.

Il voulut sauter du lit, mais
comme il tenait encore son pied dans
sa main, il s'écrasa lamentablement
sur sa moquette Forum Insa 87. Puis
ses idées lui revinrent peu à peu : il se
rappela la première fois qu'il l'avait
vue, il y a 6 mois, la première fois

qu'elle lui avait adressé la parole, il y
a 2 heures et la première fois qu'il
l'avait fait crier, il y a 2 heures aussi
ou un peu moins. Et elle était déjà
partie. Pendant 6 mois, A. et ses amis
s'en étaient moqués en la baptisant
d'un nom qui lui allait comme un
préservatif : la Salope d'en Face.
Maintenant elle n'était plus là et A.
aurait préféré qu'elle soit encore dans
son lit. Il déjeûna, prit ses affaires et
partit en cours...

Anthony Quinn (car c'était lui)
en revint encore plus abattu. Il était
resté seul plus d'une heure dans
l'amphi vide avant de s'apercevoir que
c'était un dimanche. Il se résolut à
retrouver son amie d'une nuit : il
frappa donc en face. (Je j)ouiîiiuii !
lui fit une petite voix qu'il reconnut.
Mais Anthony comprit que ce oui ne
lui était pas destiné.

Maurice André SKUL

LETTRE OUVERTE
AUX

INGENIEURS
Pensée quadrillée, emmurée,

barreaux, cage sur les rails, entre les
grilles, les barrières de l'interdit, le
mur des lignes droites, croisées,
entrecroisées , formatées,
emprisonnées.

La feuille blanche est silence,
ouverte, offerte, amusée. La caresser,
la sentir, l'inventer, y jouer le chaos,
le désordre.

L'enfant qui refait le monde, qui
vit, qui s'élance, qui court, qui saisît,
s'éprend, s'émerveille , qui s'interroge,
;qui part, partir, s'envoler.

Carrés, lignes, cinq fois cinq,
{huit fois huit millimètres, là
'commence la mort, là la mort se
'dessine, le tracé d'un graphe de plus en
plus rigide.

Formatage de nos vies,
barrières de l'infranchissable, la
norme, l'ordre, l'imposé, les coins, les
arêtes de l'inégalité, de mon droit à la
différence. Où est l'enfant que nous
étions, brimé, traqué, violé, déchiré,
rationalisé, découpé? Au jeu des quatre
coins, au jeu de la séance d'écriture,
une épaisseur pour les voyelles, deux
pour les d et les t, l'enfant est mort,
ï'enfant-machine est né, le nouveau
produit industriel, l'assistant
calculateur, le manipulateur des
chiffres, voilà ce qui en reste.

Où est le sens de ta vie, de ma
vie? Vas-tu vivre, quand on t'apprend à
mourir un peu plus chaque jour, vas-tu
vivre là où tu programmes ton
esclavage, la mort de ton corps de ton
plaisir?

Vas-tu vivre toi le génie civil,
l'ingénieur du béton, l'architecte de
nos villes, cimetières géants? Vas-tu
nous faire de nouvelles tombes aux
épitaphes diverses? Vas-tu vivre en
éjaculant magnifiquement tes
frustrations verticales? Vas-tu vivre en
dressant ton sexe de béton, ton sexe
d'homme dressé dans nos villes parce
qu'on te le coupe chaque jour ?

Vas tu vivre toi la génie civil ?
Fais-nous des ronds, des ronds avec
tes jambes, avec tes doigts, dessine-
nous la vie. Ne la perds pas, regarde
bien autour de toi la laideur d'une
société d'hommes frustrés. Regarde,
fais nous la vie, la naissance, dessine-
nous les cris qui t'arrachent quand tu
enfantes, dessine nous tes désirs, fais
nous la lune, le soleil, dessine-nous
ton mystère, s'il te plaît.

Et toi, le GMD, le CMC, fais-
nous une machine à dérégler le temps,
dérègle ton esprit, fait nous du
mouvement, trois pas de danse, fais
nous une machine à arrêter les
machines, un vélo à une roue pour le
déséquilibre

Et toi, génie informatique, t'as
vu Brazil, va le voir, le revoir une
deuxième fois, une troisième fois,
regarde-toi dans l'écran, t'as vu ton
miroir, celui avec qui tu joues, c'est
une machine, une machine, fais gaffe
devant ton miroir. L'image qu'il donne
n'est pas encore bien conforme, tu lui
ressembles pas encore mais fais gaffe
au mimétisme fais nous du désordre,
fais nous la poésie d'un langage
humain, programme pour bientôt la
mort de ta machine, t'en oublies ta
vie, tes yeux fatigués, il y a dehors un
monde bien plus grand où tes k-octets
sont dérisoires, joue avec ta tête,
dessine avec tes doigts, tes mains, tes
bras. J'ai peur pour toi surtout, moi j'y
touche pas trop.

Et toi, fille, femme, qu'est-ce
que tu fous là à copier les nommes
dans ce qu'ils ont imaginé de plus vil.
Tout y est échange, consommation,
produits, coûts. As-tu ressenti tout ça
quelque part dans ton corps de femme,
dans tes tripes de femme ? Ça fait
vibrer ton ventre de leur ressembler.
Arrête, invente la vie comme tu la
connais, ne te masturbe pas à
combattre les hommes sur leur champ
de bataille dévasté.

Je vous ai déjà écrit, je vous ai
haïs et moi avec. Le vertige m'a pris
de croire que vous voulez vivre sans
prix, sans vendre vos âmes, sans vous
vendre, le vertige m'a pris de croire en
vous, saper à la base l'absurdité
technologique.

Imaginons le sabotage serein.
I n v e n t o n s g é n i a l e m e n t ,
ingénieusement, le dérèglement d'une
machine qui nous a trop bouffés.

Adamo.
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PETITES
ANNONCES
GRATUITES

Cherche chambre ou studio ou FI sur
Vaulx-en-Velin ou Villeurbanne ou
Lyon 6° calme et pas trop chèie.

- H 334-

Cherche petites annonces en vue
publication ou plus si affinités.

- le journal -

Ch. garde du corps pour protection de
scribouillards contre forts hommes
agressifs. - le journal -

Vds Frigo (56 cm de haut) 300 F
-D713 -

Vends moquette rosé pâle 4m x 4m
achetée 450 F vendue 300 F. Cédée au
mois de Juin. Contacter : - E 103 -

La TTI recherche des personnes ayant
pris des photos au spectacle de café-
théâtre le dimanche 17 Mai. S'adresser

- G 218 - H 202 - D 627 -au

Vends TI 57 H + TI 66 neuve. Prix à
débattre. Contacter : - A 339 -

Vite on brade tout au : - H 425 -
. surf des neiges : 500 F
. voiles de planche, fat-head (4,2 ; 5 ;
6 m2) 400 F l'une ou 1000 les trois

Vends petit frigo, état neuf. - D 413 -

Vds TV couleur PHILIPS 63cm:
1300 F. Vds machine à laver Calor
1.8 kg, état neuf 400 F - C 307 -

Cherche chambre ou studio ou toute
autre chose pouvant remplir les mêmes
fonctions, n'importe où, même bruyant
et même très cher. - H 334 -

MOTS CROISES
INSALADES

et CAPOTINS

A B C O E F G H l
Horizontalement :

1- Sa femme fait concurrence aux
Galeries Lafayette. 2- Le dernier chez
les Grecs-Interjection. 3- Légalement.
4- II fait des statistiques avec un type
- On peut dire qu'il et gonflé. 5-
Négatif enfantin - Enlever . 6 - Se
dit d1 une couleur brune verte . 7-
Personne avec laquelle on partage son
pain !. 8- 1er Anglais ( abréviation
) , 9-Certains la nomment la plus
belle-Premier. 10- Apparue- Qui s'y
frotte s'y pique (p.s.: c'est simple).

Verticalement :
A- en Physique, ils sont souvent
longs. B- Sympa. C- II schématise les
mouvements relatifs des systèmes. D-
Se démener - Version originale - Note.
E- 5 bizuths par an en sortent
contents. F- Possessif. G- Retarder de
manière précise. H- Greffant. I-
Acquise dès la naissance-Premier. J-
Empaillé.

BDE
Election BDE : 35% des insaliens ont
voté avec une plus forte participation
au petit restau qu'au grand. La seule
liste a été plébiscitée par 98% des
suffrages exprimés. Voici donc le BDE
nouveau :
Présidente : Magali Marchois
Trésorier : Edouard Chassang
Secrétaire : Agnes Dessolin
Relations intérieures :

Olivier Armbruster
Relations extérieures :

Elisabeth Gilibert
Commission promotion :

Edouard Chassang
Commission médias :

Yves Marin

TOURNOI DE FOOT

Du 12 au 16 avril se déroulait
un tournoi de football à cinq sur les
terrains du gymnase B. 16 équipes y
participaient.

La finale a vu la victoire de
l'équipe FERRE-ZOLEZZI-SUCHET-
BARDY-FILY sur celle de BASTIN
GAUnER-PIERNAS-GLOTIN-LAFAlT
sur le score de 2 à 0.

Les meilleurs buteurs du tournoi
sont GAUTIER et DE JOB.

Nous remercions tous les
participants pour leur esprit sportif.

A la prochaine.

Les organisateurs

SIDA : UNE OPINION DISSIDENTE
crement ses fonctions d'excrétion,
laissant aller ses émonctoires à vau-
l'eau. Beaucoup de sidateux sont
caractérisés par leur sédentarité.
5. Il a eu fréquemment des traitements
palliatifs suppléant les défenses im-
munitaires (antîbiothérapie, en par-
ticulier) pour des antécédents infec-
tieux. L'anamnèse révèle souvent des
hépatites virales B, parfois à répé-
tition.
6. Il a ou a eu une pratique assidue qui
met en présence l'ADN du sperma-
tozoïde avec les cellules rectales, peu
protégées contre sa virulence.
7. Enfin, last but not least, il a dans
les sociétés où il vit un statut qui
confère à son existence une dimension
majeure stressante ou émotionnelle
négative. On peut penser, par
exemple, à l'expérience du manque
répété chez un junkie. On peut
considérer aussi que, chez un adepte du
fist-fucking (le poing introduit par
l'anus), la satu-ration de jouissance
dans un cadre totalement permissif
soit depuis longtemps atteinte, et qu'il
y ait incapacité à retrouver une
satisfaction génitale (pour ne rien dire
de l'affective). Ce phénomène d'anor-
gasmie semble se généraliser depuis
quelques années, et pas seulement chez
les homosexuels, comme le rapportent
de nombreux psychothérapeutes.
8. Dès lors, les paramètres du terrain
sont déplacés vers le pathologique, et
les conditions sont réunies pour
qu'apparaissent spontanément, au
niveau des cellules T4, ces avatars que
sont les HIV. C'est la voie endogène.
Il existe vraisemblablement un seuil,
en deçà duquel l'évolution est
réversible ; ce seuil voit basculer le
terrain vers les caractéristiques
favorables à l'éclosion de la maladie.
Dès lors, un germe à la virulence
suffisante, introduit directement dans
le sang ou non (osmose au travers de
membranes cellulaires relativement
perméables au virus), est capable de
proliférer- C'est là la voie contagieuse
exogène, pastorienne, classique, quasi-
universelle."

Ainsi donc, un esprit sain dans

(SUITE DE LA 1°PAGE)
un corps sain feraient plus que
préservatif ni que peur. Pour M.
Laurens, le grand danger des vues
classiques, est qu'elles amènent "une
majorité d'individus de par le monde" à
"refuser d'assumer la responsabilité de
leur santé". On peut, pour cette partie
de sa conférence, regretter que n'aient
pas été invités des représentants du
courant médical dominant, ils auraient
eu des choses à se dire. Et on aurait pu
disposer d'un autre son de cloche.

Après s'être attaqué à la "course
au fric" dans le domaine de la
recherche du vaccin ou du traitement,
Gian Laurens met en évidence, et c'est
le deuxième point majeur de sa
conférence, la "schizophrénie sociale"
qu'il voit se développer autour du
phénomène : "face à la montée du
péril, ou plutôt à l'amplification
médiatique orchestrée sur son thème,
l'immense majorité des gens réagit par
la peur. (...) Les états décrètent des
politiques protectionnistes, voire
isolationnistes (...), et pour cause de
SIDA multiplient les mises en
quarantaine et les rejets xénophobes".
Et de citer ce milliardaire californien
proposant de parquer les personnes à
risque (idée reprise depuis en France
avec le succès qu'on sait), ou ce
commentaire d'un journaliste : "au-
jourd'hui l'expérience sexuelle est
irres-ponsable. II est prudent de
paniquer".

G. Laurens poursuit : "il faut
que le plus grand nombre soit persuadé
du bien fondé des mesures d'exception,
et la pression de la nécessité et de la
panique s'est depuis longtemps révélée
efficace à cette fin. La tentative, en
cours, d'un contrôle de genre nouveau
des populations précède celle d'une
nouvelle hégémonie". M. Laurens est
sorti de l'INSA en 1968.

Conclusion de la conférence -
et de son ouvrage : "Le SIDA et ses
opportunités"**, dont sont tirées les
citations du présent article : "le défi du
SIDA n'est pas encore joué. Savoir
anticiper et affirmer sa confiance en
soi sont devenu des armes
indispensables pour contrer la panique

et assurer sa survie. Et on peut
toujours ou presque en faire
l'apprentissage".

Que chacun se fasse son
opinion au sujet des séduisantes thèses
de Gian Laurens. On rappelle quand
même qu'il n'existe pas à l'heure
actuelle de distributeurs de confiance
en soi.

B.J.

* exo : extérieur ; endo ï intérieur.
** disponible au service APO, en le
demandant gentiment.

HOf?S MOI
POINT pe SALU3l

Démocratie de masse

500 Insaliens environ ont voté
pour la liste unique aux élections du
BDE (source : Claire). Le même jour,
3,5% des étudiants de la région
lyonnaise s'exprimaient aux élections
du conseil d'administration du CROUS
(source : Lyon-Libé).

Il ne passera pas sur mol
sans sa capote

Chacun aura remarqué les
dis t r ibu teurs de préservat i fs ,
gratuitement installés par la MNEF
dans les bâtiments D, F et A (D a failli
y en avoir un au G également). Pour
ceux qui n'auraient pas osé contemplé
trop longuement ces boîtes à hygiène,
sachez qu'on a le choix entre les six
couleurs insolentes, les trois couleurs
aromatisées, les doux picots, le
lubrifiant spermicide et le lubrifiant
stimulant. Pas de spécial sodomie
hélas, mais il ne faut pas désespérer ça
va peut-être venir.

Le distributeur "parallèle"
installé au bar du C porte le
flamboyant slogan : "Pour rester
séronégatif, j'utilise le préservatif. Au
bâtiment A par contre le graffiteur de
service a commenté : "Vive le SIDA".

(N.B.: Les toxicomanes qui
continueraient à envelopper leur
seringue sale dans un préservatif sont
des ânes).

Affaire de sanp

Un bruit courait ces derniers
temps dans notre école, selon lequel 9
à 12 (selon les sources) séropositifs
auraient été détectés lors de la récente
collecte de sang effectuée à l'INSA.
Une douzaine sur 250 donneurs. Le
Centre de Transfusion Sanguine
lyonnais dément formellement, qui n'a
recueilli, en deux ans et 240 000
prises de sang, que 63 tests SIDA
positifs.

La preuve est faite : le SIDA,
sur ses petites jambes de virus, court
bien moins vite que la Rumeur au Pied
Léger.

Le vent e» poupe

II y a 3 ans, les bizuths
recevaient à leur arrivée à l'INSA, un
petit fascicule édité par l'Union des
Grandes Ecoles : "La Marmite". A
l'intérieur, un chapitre sur la
contraception où l'on apprend que le
préservatif présente "un obstacle
insurmontable pour ceux qui ne
conçoivent les rapports sexuels que
dans la spontanéité". Dans "La Mutu"
n° 27 (mars 87), édité par la MNEF, on
peut lire que malgré une diffusion de
plus en plus large, le préservatif "ne
s'est pas encore largement popularisé
parmi les jeunes, et l'idée selon
laquelle il préserve des enfants (!) et
des maladies, mais tue la spontanéité
et l'érotisme, reste vivace".

Une valeur qui monte donc, et
dont les inconvénients, par la seule
magie du danger vénérien, , se sont
mutés d'obstacle insurmontable en idée
selon laquelle...

Des poissons et des
hommes

Vous avez été nombreux à
mordre à notre canular : "Une liste
Insatiable pour le BDE", paru dans le
l'Insatiable n° 14, du 1er avril dernier.
On avait quand même vendu la mèche
en petites annonces (page 2), pour
n'être pas accusés d'y avoir
sérieusement pensé. A noter un autre
poisson, un peu plus gros : "La fin des
CMC".

On tient à rappeler que tout le
reste, comme d'habitude, était vrai, en
particulier les "Potins", qui sont, quand
il y a lieu, vérifiés.

Junior-escroquerie

Un bizuth qui avait effectué des
photos de groupe, s'est fait doubler
pour la récolte de ses honoraires par un
individu dont le portrait-robot est en
train d'être établi.

Aussi bien, le trafic de photos
de groupe est sévèrement réprimé par
la puissante Guilde des Photographes.

Photo Caméra Cocu

Un membre du PCC, faisant des

?hotos en avion à la course de
EDHEC, a eu la surprise de voir

brusquement la mer arriver sur sa figure
à la vitesse d'un avion qui tombe.

Malgré des probabilités
extrêmement contraires, il s'en est tiré
indemne.

Encore la Rumeur

Le bruit court, que le petit
Restau ferme à la rentrée prochaine.
S'il est vrai que le projet est à l'étude,
de le fermer le soir, il ne saurait être
question à midi de faire manger 3500
personnes au Grand Restau, à moins de
le démolir et de le reconstruire, plus
grand.

Par ailleurs la récente grève du
personnel du restau, nationale, n'avait
rien à voir avec ce projet de fermeture
partielle.

Hit-Parade

Un sondage a été effectué parmi
les 546 élèves de deuxième année, sur
leurs préférences en matière de
département d'option (compte non tenu
des considérations de classement).Ce
qui a donné : IF 87 lers choix (pour
105 places); GPM 70 (50); GMD 21
(45); CMC 62 (80); GEN 74 (45); GE
102 (85); GCU 86 (60); BIO 36 (20).

A noter que sur les 538
personnes ayant répondu au sondage,
227 ont pris Biochimie comme
huitième choix. Ça console les souris
blanches.

Le choc des titubants

Le bar du H mène par deux
victoires à une devant celui du C, après
avoir remporté les rencontres de foot
et de hand, et perdu au basket. Il est
vrai que le bar du H dispose dans ses
murs d'un imposant appareil de
musculation.

Volley et rugby restent à jouer.

CONTACTS
On rappelle que :
- nous nous réunissons tous les

lundis à 13h, au petit foyer du E.
- si vous voulez tenir les per-

manences à notre place le mercredi
midi au grand restau, le matériel de
permanence (patience et longueur de
temps) est disponible au local.

- les articles sont à envoyer à
l'adresse suivante:

Journal de l'INSA
BAT 601, Humanités
20, avenue Albert Einstein
69621 VILLEURBANNE Cedex

Vous pouvez les déposer sans
les affranchir, chez tous les huissiers

des résidences de l'INSA.

Les sergents recruteurs et les
gentils organisateurs sont aux adresses
suivantes :

Marc : H334
Bertrand : E629
Christophe : rue du Grippot -

Giromagny (90)

ABONNEMENT
5eme année, futur ingénieur pour
garder le contact avec l'INSA
ABONNE-TOI à L'INSATIABLE :

1 an (6 numéros) 50 Francs.
Chèque à l'ordre de LTNSATIABLE.


